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DES PEUPLES ANCIENS, 

\o V 
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DES. DIEUX INFERNAUX, . 
DE LEUR Culte, de leurs Temples^ 

DE LEURS Noms, de liurs attributs. 
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Peinture , Gravure & Sculpture des Arùjles am 
tiens & modernes qui ont repréfenté ces Divinités. 
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L' E N F E R 

DES ANCIENS- 



CHAPITRE X. 

LKS FtEUVES. 



,,Ackeronfub tcrrâ vortUt .magno volvUur,, 
ApwUon. iib i. 



JL'A<:h é r o n fils de la Terre & l'a c h i- 
du Soleil , o£à foutenir la guerre ^^^' 
que les Titans faifoient à Jupiter ; 
auffi lorfijue ce dieu fut refté vain- 
queur , il changea foa ennemi eq 
fleuve & le -précipita dans les enfers. 
\ Son 4iom , fuivant Antrofcius , 
[ oérivoit de celui d'un roi d'Épire , 
comme Jiçbkcfi. Fourmont jpré- 
Miv 
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tend quM vient du mot Egyptîea 
'^^hon-Lharon, marais de Carom 
I^'autrcs ont voulu lui faire figni* 
"Cr le fleuve des angoifles & de 
la triftefle , & Tont formé de la 
particule privative -4 , & du mot 
grec qui fignifie Joie ,1e fleuve triftc 
& ftns joie. 

Orphée , dans fon voyage en 
Egypte , avoit vu près d'Héliopo- 
lis , le lac Achérufie , qu'il falloit 
. traverfer pour arriver aux lieux des 
inhumations. Il en rapporta l'idée 
parmi les Grecs , & imagina le 
nom du fleuve infernal , d'après 
celui du lac Egyptien. C'étoit fur 
les bords de ce dernier, qu'erroient, 
fuivant la croyance des habitans dé 
Memphis , les âmes de ceux qui 
n'avoient eu ni vices ni vertus. Pur- 
gées par les eaux du lac , elles al- 
loiitit enfuite dans le féjour de la 
paix éternelle. On voit que cette 



DBS A|ïCIBNS. 27J 
Opinion fit nahrc celle qui rendoit 
pareillement les ombres errante* 
fur le rivage de TAchéron. 

Le nom du lac d'^Egypte fut 
encore donné à un marais, & à 
une caverne fituée prés du pont 
Euxin. Regardée comme l'une des 
entrées des enfers , c'éroit par là , 
dit-on , qu'Hercule avoit amené au 
jour le chien Cerbère. 

Le nom d'Achérçn fut commun 
à p ufieurs fleuves , qu'on confon- 
dit enfuite avec celui qu'on avoit 
imaginé fous terre. Deux couloient 
en Epii e. L'un trave^foit ^es champ» 
Brutiens , oh le roi des Moloflès , 
Alexandre , perdît la vie : l'autre Snrab. K p 
paflbit près de la ville de Pan^ 
drofe , & fe jetoit da is le golfe 
d^Ambracie. Le premier , qui arro- j^^^^ ^^^ 
foit les états d'Aidonée , dont Thif- ^* *'^- »• 
toire avoit été confondue mtc celle 
4e Plutoo. fut regardeTouvent 



xomme PAchéron infernal. Le fé- 
cond , dont les eaux amères s'fen- 
gloutiflbieht & fe cachoient quel- 
ques tems fous terre , pafla de même 
pour celui qui avoit été précipité 
dans k Tartare'/ 

Un autre Achéron couloir dans, 
la Grèce , près du promontoire de 
Ténare ; & c'eft lui que les Grecs 
firent naître des Titans & de la. 
tferre. Gh comptoit enfin d'autres 
Heuves de ce nom dans PElide^ 
tti Italie près de Bayes , & jufquefe 
dans la Bithynie. 
>;mpfter. * Oeft dti nom de PAchéron que 
les EtrufijUei , fi favans dam l'art 
d^abufer la crédulité d£s peuples & 
dfe prédire Paveiîir , avoîent appelé; 
Achérontietîs ^ Ltbri Achtninticiy^ 
fes livres qu'ils difoifent av^oir reçu^ 
^de Tagèîs , & xak its. puifoicnt les 
tonno^^ces & Xtt jwatiques fii- 
|ferifot€u£^ t^ le».&ifeîefic regar^ 



DY& Avenus. 27*ç 
der comme les plus célèbres au-^ 
cures de Tunivers (*). Ce nom leur 
ftit domié parcp qu'ils infpiroient 
h terreur ; qu^on ne confultoit leurs 
oracles qu'en tremblant ; qu'ils con- 
tenoient les cérémonie^ confàcrées^ 
aux dieux habitans fur les bords de 
PAchéron ; qu'ils, apprenoient , par 
lesviâimes qu'on pou voit leur offrir^ 
comment les coupables pouvoient 
les appaifer; la m^ére enfin de 
chafTer les monftres^ les fléaux^ 6c 
de créer des prodiges. • 

t'Achérpn eft repréfenté fous Ui 



(*) Ccft parmi lès 'Etrufquej que les 
Xomains envoyoient ceux' qu'ils vouloienr 
faice inflruire dans Tare de la divination ^ 
& Âcti4is Néviusy ce fameux augure qui: 
coupa une pierre avec uc rafoir , en pré^ 
fcnce de Tarquin Pancien , avoit ,^ fuivant 
Pénis d'HalicaraaiTc ^ long-cems écudié dans. 
r£ciurie* 

M 6 
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figure d*un vieillard , couvert d'un 
. Têtcment humide. II fe repofe fur 
une urne noire ; &»les ondes qui en 
découlent font pleines d'écumes, 
parce que leur cours étoit fi rapi- 
de , qu'elles rouloient des rocher^ 
avec. elles, & que rien ne pouvoit 
en arrêter l'impétuoiité. 

Ce qui diftînguoit ce fleuve^ 
c'eft qu\)n voyoit prés de fes bords 
Erynnîs qui sy étoit réfirgiée après 
Strab 1. 6. ivoir été chaflee du citl ; & une 
forte de p^plîers blancs , qu'Her- 
cufe , revenant des enfers , fit con- 
noître à la Grèce ,. & qui fe nom- 
moient Aihérdis. 

Un hibou eft quelquefois repré- 
fenté prés de PAchéron. Nul attri- 
but ne convenoit mieux à ce dieu, 
qre cet oifeau lugubre qui n'habite 
que lt« lieux foîitaiics & inaccef- 
fibles., qui fuit le jour , & ne fait 
çntendre pour chai.t que des géivif- 
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femens ou des cris affreux , & dont 
la feule vue faifbit frémir les Augu- 
res & redouter les plus grands mal- 
heurs. Il étoit d'ailleurs naturel de 
placer le hibou près de TAchéron* 
Afcalaphe , fils de ce dieu / avoit 
;^té changé en cet oifeau ; &c Rem-* 
brant a peint fur les murs d^un 
hôtel à Amderdam , cette meta-» 
morphofe. 

Les Grecs empruntèrent encore lcCocvti 
; l'idée du Cocyte , d'un marais voi- 
fia ' du lac Achéruiè. L opinion qui 
faifoit errer fur fes bords pendant 
cent ans , ceux qui n'avoient pas 
ëcé inhumés , venoit auffi de l'Egyp- 
te j parce que ceux qui fe noyoient 
dans le marais, n'ùvoient de funé- 
railles qu'au bout d'un fiécle. Elles serr.îiu^ 
fe faifoient alors aux dépens du 
public. 

Le Cocyte entouroit le Tartare , 
Se n étoit formé que par les larmes 
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Plat* rcp* ^^^ méchans. Son nom forma un 

l. nu mot grec qui fignifia GimijfcmcnU 

Cocytc fut auffi k nom d'un diC- 
ctple de Chiron. Médecm célèbre 
des ûècles héroïques , il guérit Ado^^ 
nts de4a bleiTure profonde & cruelle 
qu'un fanglier pourfuivj , lui avoit 
faite fur le mont Liban ; fcs Poè- 
tes dirent alors que ce dernieir 
écoit revenu des enfers 6c des bords 
. tf mêmes du Gocytoi 

Ce fleuve a été repréfemé fous, 
la figure d'un vieillard , dont l'urne 
Tcrfe des fbts, qui, après avoir pref^ 
que formé un cercle parfait , s'é* 
<;happent & vont it réunnr à ceuK 
de TAchéFon. Ceft près du Cocytc 
qu^Aleâon avoit établi fon féjour^ 

^ ^^ On voyoit fiir fon rivage des ifs qui 
préiento^t un ombrage trifte 6c 
ténébreux , 8c une porte pofëe fur 

af '^MarouV ^^* gonds d*airaîn , par laquelle on- 

tempi. j ^ pénétroit dans les enf^s*. 
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Ct fîitavecreau du Fhlégéton, ^^p^^ 
^ue Gérés métamorphofk Pindif- cAton» 
crée Afcalaphe; on lui attribuoic 
ks qualité%les plus nuiiibles. Quel- 
quefois on a nommé ce fleuve Pyr- 
phlégeion , le fleuve du feu , en a}pu» 
tant le mot P^r qui; chez tous les 
peuples de lX)rient , a défigné cet 
élément redoutable , à qui on éleva 
des temples fâftueux , connus fous 
le nom de Fyrées. Le Fhlégétott 
ne voymt crc^tre aucun arbre j zv^ 
cune plante fiir fes bords -, & après 
«n cours aflèz long à Poppofite du 
Cocyte , il fe jctoit, comme lui^ 
dans TAchéroa. 

Le plus ancien des fleuves înfer- vekL^^ 
«aux, étoitl^rèbe. Il exîft oit avant 
tout, & même avant les dieux», 
fils du Chaos y il s'unit à la Nuit ,, 
£l fceaf i & de cet hymen , il fonit 
une foule dt divinités , parmi lef- 
quelles on doitdiAinguer TAnaour^ 
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Jhcaïf, uc « £e plus beau des immortels , dit 
» Héfiode, qui charme les foucîs 
B des hommes & des dieux , 6c 
» qui triomphe de la^ati^ce & 
D même du courage w. L'Erèbc 
avpit encore donné le jour à ces 
géans monftrucux , dont la force 
étoit terrible , & la face épouvan^ 
table y qui avoient chacun cent 
bras & cinquante têtes, & qui 
-ligués avec Jupiter , lançoienr des 
monts entiers contre les Titans 
qu'ils vainquirent. L'Erèbe au con- 
traire , qui avoit foutenu les enne- 
mis du maître des dieux , fut relé- 
gué dans les enfers , & donna fon 
nom à l'abîme profond qui pré- 
Efchvi.în cédoit^dans Tçmpire de Plutoh, 
^^ * le lieu de la- punition des méchans 
,& le Tartare. Comme époux de la 
Nuit , il étoit repréfenté avec un vê- 
tement noir , & fes ondes paroiC- 
foient encore plus obfcures que 
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celles des autres fleuves. Ceft au rhéog. 
milieu d'dles que le coupable Mé- ^"^' 
nétuis étoit plongé. L^s régions oc- 
cidentales ont toujours pàfle pour 
les enfers ; le nom de PErèbe en 
effet iSgnifioit le foir ; il dérivoît du 
mot Ereb ou Arab, d'où l'Arabie 2C 
pris fbn nom. 

Ali milieu dés fleuves trîftes & lisUit 
Ibmbres .qui partagcoient le Tar-«- 
tare, les Grecs placèrent le Léthé 
qui en arrofoit une partie , & par- 
venoit jufqu'à- PElyfée. Ses ondesf 
faiibient oublier aux ombres j for-- 
cées d'en boire , lés plaîfirs & les 
peines de la vie. De cette proprié - 
té les uns ontfait dériver fon nom^ 
qui fignifie , fuivant eux , le fleuve 
d'Oubli ; d^âutres .ont cru le recon* 
neutre dans celui du fleuve Amélés y 
& plufieurs dans le GuadaUthé , qui 
couloit en Efpagne près de Cadix, 

Les anciens nommèfent Léthé 
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plufieursde leurs fleuves. L'un coo* ' 
loic prés du lac Méandre dans la 
Magnéfie *^ un autre prés de Cor*» 
tyne , ville de Cïète ; un autre tra- 
terfoit la Theflalie , arrofoît les 
fiiurs de- Trica, patrie d'Efculape; 
un autre enfin fe vayoit en Afiri^ 
^ que , non loin de la ville de Bernice. 
•cîc«k T. %. On liirrrommoitle Lithé le fleuve 
d'huile , parce que fon cours étoit 
paifible -, ôç par la même raifon, Lit» 
caitt Pappelle DriAs TacifuSyltéicv^ 
£ientieux , & qui ne fait entendra 
aucun murmure. Ce fleuve parôit 
fous la forme <f un vieillard , qui 
tient fon urne d\ine main , & de 
Fautre la coupe d^ouWi- C*étoît 
prés de* lui que les âmes des mé^ 
chans^ après avoir expié leurs cri* ^ 
mes par de longs tourmens , ve^ 
noient perdre le fouvenîr de leurt 
maux y & puifer une nouvelle vie. 
Sur les t)ord& du Léthé ^ comme 
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près dir Cocyte, on voyoit une 
porte qiîi communiquoit au Tar* 
tare ^ & Adrien ne Toublia pas ^ 
lorfque, dans la vallée de Tybur , 'û 
jfitrepr^fenter Tenfer & fes fleuves. 

Dans une eflampe moderne qui eq i-^fo» 
(rfTre la réception de Voltaire aux 
champs ElyféeSy Taâion fe paflb 
fur les botds du Léthé ; & M. Ma- 
cret a figuré ce fleuve par un vieil- 
lard couronné de pavots & de lotps^ 
& qui fe repofe fur fon urne» ^ * 

Le StyX) fontaine célèbre^ que ts Sxm 
la mythologie a placée dans le pays 
^€s ombres , étoit y ainfî que la plu- 
fBxt des autres fleuves y fituée en 
JEgypte, Ce fut prés de fes bords 
qu^iis enfévelit les membres de 
ion époux Ofiris , que Paflàflin Ty^ 
phon avoît inhumainement cachés ^ 
& qu'elle avoit raflemblés avec peî* 
ce. Elle choifit pour cette féput- 
turc le Styx , parce que Taccès en 
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étoit difficile; & que fes eaux 
murniyrant avec tin bruit fburd» 
infpiroient une fombre trifteffe. 
Cène fontaine conferva Iqng-tems 
fon nom dans cette contrée ; & 
Ptolomée en a fait mention. . 
ioa. 1. 1. Orphée, en apportant aux Grecs la 
fable des enfers , n^oublia pas de leur 
parler du Styx. Les Poëtes en firent 
une nymphe , fille de l'Océan & de 
héog. uf. Thétys ; « & de tous les enfans à 
*• » qui ils avoient donné le jour^ 

il ditHéfiode, elle fut la plus reC- 
f> peâable y>. Pallas , filsdeCréius 
& d'Euribée , en devint amoifreux , 
& la rendit mère de Zélus / de la 
nymphe Nice , de la Force & de 
la ViÊkoire. 

Lorfque Jupiter , pour punir Tor- 
gueil des Titans , appela tous les 
immortels à fon fecoursj ce fut 
Styx qui accourut la première avec 
cette famille redoutable. ]Le maitre 
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des dieux , charmé de ce jiévoue- 
menty la combla de bienfaits: « U vù^cm. 
» prit , dit Héfiode , pour commen- 
3» faux tous fès enfans; &ç par la 
y> diftinâion la plus fiatteufe, il 
i voulut qu'elle fut le lien facrd 
» des promefles des dieux ; & il 
j> établit les peines les plus graves 
9 contre ceux qui violeroiont les 
i> fèrmens faits en fon nom. 

En jurant par le Styx , il ftUoit , ody/n i. n 
fuivant Homère , que les dieux-euf^ 
fent une main étendue fifr la terre , 
& l'autre fur la mer. 

Les uns pour trouver Fétymolo- 
gîe du nom du Styx , ont eu re- 
cours à Thébreu j & ils l'ont fait 
dériver du mot me - Stouk , l'eau 
du filence ; d'autres du mot grec 
Stagma , goutte , ce qui diftilk pcu- 
à-peu. Ce nom étoit originaire d'E- 
pypte; & loin d'avoir été formé 
par le greÇ| il a pu y introduire le 
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mot Stagma ; car cette langue 
adopta plufieurs mots des Egyp« 
tiens, & fur-tout les noms de leurs 
|]éff»d.i.vi. ^eux. Les Arcadiens donnèrent en- 
fuite par analogie le nom du Styx , 
à une fontaine de leur contrée» 
Stuée près de la ville de Nona*» 
€iis^ ies eaux découloient infenfibl^ 
»cnt dVn rocher fort élevé , & 
formoient un petit ruiflèau qui al- 
k»t Ke mêler aux ondes du fleuve 
Gratis. 

Outfe la fontaine tfEgyptte -& 
cette dernière, on en connoiflbit 
' encore tine de ce nom près du port 
Lucrin & du lac Averne en luUe^ 
& une autre au milieu de TArabie 
heureufe, pr'Cuve certaine que le 
nom Styx n^étoit pas grec , mais 
formé*par la langue Egyptienne, qui 
fut en ufage dans PArabie , & qui 
y exprimoit fans doute une eau^ qui 
s'écoule avec lenteiur. 



\ 
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On repréfentoit auffi le Styx, 
fous la £gure ^^une femmes Yétiie 
^ noir , $c fe repolànt fur une 
urne dont T^eau s'échappe à peine. 
Quelquefois on la voit dans fpn 
calais , qvà ëtoit une grotte foutep- 
iaine , « foutenue , dit Héfiode , par 
t» des colonnes au(n éclatantes que 
« Targent ». Xe Poëte décrit ainfi 
ces criftaux ou ilalaâites, qui fe- 
ibrment d^ordinaire dans les cavi- 
tés , où Teau qui difiille des rochers 
Se congèle a^cint d^itre tombée. 

« Celle du Sryx , dit Bcfiode, Théog. 
•* ftnrme fous terre un ruiflèau tou- ^^^' 
m jouti couvert d^une fombre nuit. 
n Elle coule dans le Tartare ;niais 
m h -dixième partie êft réfervée 
n pour la punition des dieux par- 
» jures/ Quiconque d'entr'eux s'eft * 
I» /endu coupable , demeure un 
-» an :lkns relpiration , fans parole 
p & fans vie. 11 eft étendu fur 



i 



2S8 L* E N F E R 

j» un lit dans un engourdifTemcint 
9> tcftal , ôk privé du Neâar & de 
y> TAmbrofie ■: à la fin de ce ter- 
» me , fa punition n^efl pas finie ; 
» il eft féparé pour neuf ans en- 
» coredela compagnie des dieux. 
» Il n'eft admis ni à leurs aflèm- 
19 blées , ni à leurs feflins ; & ce 
» n'eft qu'après ce tems qu'il peut 
» rentrer dans tous fes droits ». 

G'étoit Ifis qui , par ordre^dc 
Jupiter, alloitpuifer cette eau for* 
midable ; mais . le poifon qu^elle. 
contenoit étoît fi fubtil, qu'il bri- 
foit tous les vaiffeaux où on le reiv- 
fermoir , excepté ceux faits avec la 
corne de cheval. 

Le fondement de cette fable eft ' 

. peut-être Tufage où furent les Grecs 
de fe fervir des eaux du Styx , pour 

-éprouver les coupables , commq les 
Hébreux employoientles eaux amè- 
res, & les Celtes. l'eau diï Rhin 

pour 
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cour découvrir les adultères. Peut- 
être îufli , comme Veau de la fon- 
taine.Styx étoit extrêmement froi- 
de , ceux qui en buvoient inconfi- 
dérément, prenoient une extinc- 
tion de voix que la fuperftitton 
crut d^oir attribuer à une viola- 
tion de ferment. 

. Suivant Platon , les xHuies du phec!. 1. nu 
[ Styx 'étoient bleuâtres j & les poif- 
ï fons, dit Paufanias , qu'elles cou- in Phoc. 
vroient , étoient fi petits , & fi dé- 
charnés , qu'à peifie pouvoit-on les 
appercevoir. Ks étoient noirs, ainfi 
<jue tou^ les reptiles affreux qui fé- , 
journoient fur fes bords. 
• Céioit encore dans Içs eaux in- 

Ifeâes'du Styx , que les Grecs pla^ 
cèrent les traîtres & les calomnia- ^ 
teuvs. Cette idée de plonger dans 
des «lirais bourbeux les âmes des 
méchâns , femble appartenir à tous 
. les peuples î4olâtresj & les Sau- ^IT'^*' 
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vages de nos jours croient encore, 
que leurs ennemis & les pervers, 
vont habiter après leur mort, ttat 
Iaxis éloignés & ink&s^ où ûs ià^ 
vent ibu^rir mille peines. 

Xes peiçles dïtalie iqui rejpov 
doient comme des dieuK tons içs 
lacs & tous les fleuves jde A&irxii^ 
mat ; rqui adaroient le ilac idjA^lbe , 
le lac Fucin , ceux d^Aricîe %&?<ie 
Cutilie , les fleuves Clitumixe -& 
Numique ) .qui feproflerïiôieiïtiie- 
yant Jesrétangsvds Matiica , la-fim^ 
taine Juturne , ;& Les eaux JP^m»- 
tines .& de fFéronte^ prlcent fàoU 
kment des .Grecs ^leurrrefpeâqpcmr 
le. Scyx , & Ifis^utces -ilâuvsgs îifler- 
naux. .Audi , « voltron fouvent ikcm 
noms & leurs attributs c^aa» iks 
i)uvrages.de4eucs plus eélôhre^jteÉh 
xes *, & s^il y a >peu ^de jaîiamimsm 
4{m les .rfpréfentent :parnu tcàx.., 
c!eft que ijpendantbng -teins, *& 
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depuis le règne de Numa^jufqu'au 
conlulat de Cornélius Céthégus , Piîn. cicor, 
les Romains 6c les peuples roifins, 
ibupconnant avec raifon Pincorpo- 
ralitè des dieux , regardèrent com- 
me une irnpiëté Tufàge des na- 
don$ qui ofçient les peindre & les 
(oii^ter. 
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CHAPITRE XL 
Les Mânes. 

s Mânes» me locus umhrarum efl. 

Virg. iCncid. 6. 

JL E S nations policées , & les peu- 
ples mêmes barbares de l'antiquité, 
reconnurent fans peine que Phom- 
me devoit fubfifter encore après 
fa deftruâion corporelle , & que 
le trépas n'étoit pour lui qu'un pat 
fage à une autre vie. Ils fentircnt * 
bien que Texiftence ne lui alvoit 
pas été donnée pour la perdre fi tôt; 
& la noble , la confolante penfée 
de Pimmortalité pénétrant dans 
leurs efprits , les rafliira contre la 
crainte de n'être plus. 

Ceux alors, qui avoient fait le 
bonheur de leurs contemporains, 
qui avoienj répandu fur çux dç5 
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bienfaits , qui les avoient éclairés 
par leurs lumières, ou défendus 
de Poppreflîon par leur courage , 
devinrent après leur mort, des hé-- 
rps & des demi-dieux. Ceux qui , 
fans avoir fait des aôions brillantes . 
& patriotiques , avoient cependant 
aimé le bien & pratiqué la vertu ., 
furent aufli déifiés par les peuples 
de la Grèee & de Htalie , & ho-; 
norés fous le nom général de dieux 
mânes. 

Héfîode dit que les premiers 
habitans du globe , ceux qui vi- 
rent l'âge heureux ou le fiècle d'or , 
formèrent les génies fupérieurs; 
nommés Démo nés '^ que ceux qui! 
vécurent pendant le fiècle d'ar- 
gent , produifirent les Mancs ou ef^ 
prits fouterrains , 8c que les hom- 
mes de rage d'airain , devinrent en- 
fuite les efprits mal-fàifans & cruels. 
Uorigine des Mânes a été plus 

Nj 



2^4 i' E ir F E R 

âatofe^k* Un père refpefté, n» 
£Is chért , tine ëpoufè fenfîble, tin» 
bîenfaiacuf généreux , durent ne- 
eeifeirement devenir après leur tré-^ 
pas , des êtres d^Jne nature fupé- 
i^eure aux yeux de ceux dont iU 
étoient aimés. La douce idée qu^il» 
vitoient encore , quHls prenoienf 
part aux intérêts de leur fociété, 
aux plaifirs de leurs amis, aun 
chagrins de lettr famille , adoucii^ 
foit une douleur qui auroit été in- 
confolable fans cet erpoir. Bientôt 
otk s'imagina* que leurs amcs er- 
roient dans ks^ lieux , od ils s^é^ 
roiem plu pendant leur vie. Ceft- 
U y que la reconnoiflànce , Tamour 
& Pamhié, élevèrent de concert 
de$ autels ^ qifon ailoît les implo- 
rer f lent demander des confeils ^ 
& leur confier fes peines^ Les pa« 
rcns, les ferviteurs, y brûloient 
é^abord defr parfuntis ; mais lorfque 
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H famîlle s^accrut , on eut befoin 
d'un Prêtre pour veiller dans ce 
Keu chéri & facré. Ce qui , dans 
Torigine, n'avoit été qu'un fimpîc 
tombeau , un autel modefte , de- 
vint enfuite un édifice fomptueux : 
le gason fous lequel repofoient des 
hommes bienfài&ns , arrofô dts 
îarmes d\in peuple entier , fut aînfi 
rendu refpeôable j & dans les pre- 
miers tems de la Grèce, on vit 
Cécrops , Acrife , Ifmare , Cyniras , 
Erichthon, honorés après leur mort 
comme des dieux , & leurs tom- 
beaux convertis en temples (*)• 



(*) Superftitio templa condere per- 
fuafit quce cum prius kominum fepulcra ^^^ cié « 
fuerunt ; magnificentius condita , templo- ^ Alcxandr. 
rum appellatione vocats funt. 

Le mot grec qui ûgnifioit un tombeau ^ 
devint par cette raifon le nom du fanc- 
tuaîre des temples du lieu le plus fecret y 

N4 
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» & d'y jeter toute forte de richet- 
9» fes. Vous y joindrez un bélier 
» noir , qui fera la fleur de votre 
n troupeau , & une brebis de h 
>» même couleur , que vous immo- 
3111 lerez en lui tournant la tête ver& 
» la terre , tandis que vous porte- 
3» rcz vos regards vers TOcéan. Les 
3» ombres fe rendront en foule au 
* lieu du facrifîce; alors dites à 
» vos compagnons de prendre les 
_, ^,., » vidîmes, de les dépouiller pour 
ii« 3» les ottnr a ces divinités d'en- 

a fbr %. 

Les Prêtres qui évoquoient les 
Mânes étoient en grande vénéra* 
tion ; mais c'étoient les Theflklicns 
fur-tout , qui excelloient dans cet 
art parmi les Grecs. Lorfque les 
Spartiates eurent fait périr Paufa^ 
nias dans le temple de Minerve, 
îk furent obligés de faire venir de 
JhcSMîe^ des Prêtre» pour cjMJÎer 
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fon ombre qui les affligeoit tous 
les jours d^un nouveau fléau. 

Dans un champ près de Mara- 
thon , bourgade de la tribu Ajan« 
- tide , on voyoit les tombeaux de 
ceux qui étoient morts en com- 
battant glorieulèment contre les Per- 
fes. Des cris perçans, dit Paufa- 
nîas , en fortoient quelquefois , & 
épouvantoient les voyageurs. Sou- 
vent on n'entendoit qu'un bruit 
fourd , pareil au murmure dTiom- 
mes qui combattent; ceux qui y prê- 
toient une oreille attentive , étoient 
maltraités par les Mânes ; mais les 
paflkns , ajoute le crédule- hiftorien ^ 
qui fans prétendre en dévoiler la 
caufe , continuoient leur roiite làns 
s*arréter , n'éroient point inquiétés, 
& n'éprouvoient aucun obftaclc. 

Quelquefois, pour appaifer Tom- raufan. la 
bre irritée de celui qu^un homicide 
,o:ua a;cii5:ic funefte avoït privé 

Ni 
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de leur demeure , pour humer le 
^ fang de ranimai (*). Ce feftîn fc 

nommoit Silictmion^ & cetufage 
de préfencer des mets aux morts 
s^introduifit chez la plupart des 
peuples anciens , & a pénétré juf- 
Foix.. EiTais qu'aux natioos liuvages de nosîours. 

fur Paris, t. ^ ^ ^ ^. ^^ . J ^ 

u. En Italie , comme dans la Grèce , 

les Mânes étoient réputées des dieux. 
Apulée n'a pas eu raifon , en pré- 
tendant qu^oft ne les avoit nommés 
ainfi que par honneur, Honoris 
gradé dii vocabulum additum tff. 
Il n'y avoit point dans le paga- 
nîfme de divinité plus certaine. 

St. Auguft. ^^^^^ & St. Auguftin prouvent 
fer m. is.cir. qu'on ks invoquoit , qu'on leur éle- 
* voit des autels , & qu'on leur of- 
froit des facrifices. 

Enée lui-même avoit donné 
l'exemple de fon refpeâ: pour les 

Servais >n O Sacrificia die un eu r humana ab hu» 
Aaeid. matione corporum a diis Manibus. 
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ombres j & avant de pénétrer dans 
les enfers , il leur immola des vic- 
times, a Près de Cumes , dit Vir- 
» gile, eft une caverne profonde , 
p d'une vafte & afFreufe embou* 
» chure , d'où il ne fort que des 
» vapeurs empeftées. Les oifeaux 
» qui ofent voler à travers cette 
» noire exhalaifon, demeurent fuf- 
» foqués au milieu des airs. De-là 
» vient le nom d'Avcme , que les' 
» Grecs ont donné à ce lieu for- 
x> midable. Il eft défendu d'un côté 
» par un lac profond , de l'autre 
» par un bois impénétrable au jour. 
» Enée fit approcher de cette ca- 
15 verne quatre taureaux noirs ; on 
2) les rangea devant Pautel , & la Su 
» bylle les confacra aux Mânes » . (*) 

(*) Spelunca alta fuit , vafloque immanis 
faiatu 
Scropea tuta lacu nigro, p'etnorujnque 
tciiebris 5 
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Cette caverne , dont les exhalaîfons 
étoient fi funeftes , fe voyoit fur 
la côte occidentale de Htalie , près 
de Pouzzoles & de Bayes , dans un 
lieu bas & marécageux , entouré 
de hautes montagnes qui empê- 
choient qu'on y pût confidérer le 
lever & le coucher de Paftre dvt 
jour. Le lac Averne , nommé auffi 
Aomon , cVft-à-dire fans oifeaux, 
en étoit voifin , & touchoît au pays 
des Phlégréens, qui n'offroit qu'une 
[înf, t, m. campagne aride & fulfureufe ; c'eft 
ce qui fit croire , lorfque Ulyfle 
& Enée y voyagèrent , qu'ils étoient 
defcendus aux enfers. 

Si on choififfbit des taureaux 
pour les immoler aux Mânes , c'é- 



Quam fempjer haud ulla; poterant ini* 
pune volantes 
ln6âA,\u Teaderc iter'pcnnis» 
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toît pour les engager à protéger 
les champs , à épouvanter les ra- 
viffeurs des fruits. Caton nous a Cat.de ri 
confervé la formule par laquelle le^VlvMc^ 
on enjoint aux ombres, à qui Ton ^utt^Q^l 
vient de facrifier au milieu d'un ^j^i^^^^^-^*^ 
champ , de veiller à fk conferva* 
don. 

Dans les expiations particulières , 
on élevoit toujours un autel en hon- 
neur de celui qui avoit perdu la: 
vie ; mais c'étoit fur-tout dans les 
funérailles que les Mânes étoient 
plus folemnellement honorés. On * 
les prioit par des chants lugubres 
d'être favorables à ceux qui alloient 
augmenter leur nombre ; & on 
regardoit un inftant après ces der- 
niers -, comme des génies à qui on 
pouvoir demander l'accompliflè- 
ment de plufieûrs vœux. D'un cô- 
té , on déploroit leur perte , on pïa- 
çoit^près des tombes, des urnes 
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propres à recevoir les larmes des 
aiCilans ; on leur difoit adieu , en 
prononçant à haute voix VaU ; de 
Tautre on les appeloit immortels ; 
& fous le nom de Mânes ^ on les 
réuniflbit aux dieux. Cctoit neuf 
purs après le décès des citoyens, 
qu^on les honoroit par ces fêtes Ri* 
néraires nommées Novemdiales. 

Dans le champ de Mars., prés 
du temple de Plu ton , on avoit 
confacré aux Mânes un autel que 
Ton ne fbrcoit de terre que pen« 
dant la célébration des jeux fécn* 
laires, 6c qu'on enfcuilToit après 
qu^ils étoient finis. Ce lieu fe nom- 
nioît Terrensy effrayant j & c'eft 
de ce nom que ces jeux étoienc 
quelquefois appelés Ttitntini^ 

Les autels qu^on élevoit aux Ma« 
nés dans la Lucanie , l'Etrurie , la 
Calabre , étoient toujours au nom« 
bre de deux, & placés Tun près 
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de Pautre. On les entouroit de 
branches de cyprès, & on avoît 
foin de n'immoler la viâime , que 
lorfqu'^elle avoir les yeux fixés fur 
la terre ; fes entrailles, traînées trois ciéon. lîv. 
fois autour de l'enceinte facrée, MyrtiifTi'b. 
étoîent jetées enfuite dans les flam- cL.^Natah' 
mes, qu'on rendoitplus avives en [;^cTp!'ii.^ 
y répandant de Phuile. Il falloit 
non-feulement y faire confumer 
Panîmal entièrement , mais encore 
les liens qui l'avoient attaché , & 
tout le bois du facrifice. On de- 
voit enfin ne commencer l'immo- 
lation qu'à l'entrée de la nuit , & 
lorfque le folcil avoit achevé fôn 
cours. Les peuples de la Grèce 8e 
de l'Italie n'ont pas été les feuls 
qui aient honoré les ombres , & 
cru par conféquent à l'immortalité 
de l'homme. Les Perfes , les Phé- 
niciens , les Aflyriens , & toutes les 
nations de l'Afle, adoptèrent une 
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idée qui les fauvoit d'un néant rc • 
doutable, & les rempliflbit d'un 
efpoir jufte & flatteur. Les peu- . 
pics de Bithynie, en inhumant 
leurs morts , les fùpplioient à haute, 
voix de ne pas les abandonner en- 
tièrement , & de revenir quelque- 
fois parmi eux. Les Egyptiens fè 
diftinguèrent par les honneurs qu'ils 
leur rendirent ; & dans Ilntérieur 
même de l'Afrique, des peuples 
qui n'étoient que barbares , fçurent 
rendre un culte à leurs ancêtres. 
Les Nafàmones , fuivant Hérodote , 
ne connoiflbient pas d'autres divi- 
nités j & leurs voifins les Augilî- 
tes, placés entre la Lybie & TE- 
thiopie , ne faifoient de fermens 
que par eux. Ils les învoquoient 
avec tranfport : ils régloient tou- 
tes leurs démarches fur les avis 
qu'ils croyoient en recevoir en fbn- 
ge , en allant dormir près de leurs 
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tombeaux (*). De même en Amé- 
rique, on vit dans la dernière 
guerre, le chef d'une tribu fau- 
vage, répondre au général Anglois, 
qui lui projJofoit d'échanger fbn 
pays contre un territoire plus éloi- 
gné. « J'y confentirois volontiers , 
» mais fbnge que c'eft dans cette 
». terre que font inhumés nos ayeux; 
j> commande à leurs ombres fa- 
» crées de s'élever, & de nous 
>» fuivre »• 

Parmi les Mânes , on diftinguoit Noms. 
en Grèce quelques génies particu- 
liers. Ainfi, on adoroit en Elide, 
Taraxipas, démon infernal qui fe 
plaifoit. à effrayer les chevaux, &^ 



(*) Aagilae inferos* tancum colunt* ^ Plioe]ib.r; 

Augihe mânes tantom deos pucanc , per ^^P* 
eoff .(dejurant , eosqae ut oracula confu- 
luaCj precacique volunt , ubi cumulis ia- 
^uere , pro rerponfis ferunt fomnia. 
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dont le nom , oui figniiie U lui 
Itnt j femble avoir donné Vidée 
celui de l'efprit follet. La fig 
de Taraxipas , propre à épouvaf 
les courtiers , «étoit placée dans 
Stade d'Olympîe. Cétoit un éc 

Piufan. tcdouté , contre lequel les chars 
toiefit plusieurs fois brifës. 

Ou nonmrKnt Proflroptuus^ 
mot Supplication , des «iprîts m 
Êif&ns qu^ii fatloit fupplier v 
ferveur pour éviter leur <olére ; 
Mormones de Môrmos , vaine t 
reur , d^autre;» génies iiédoutaUi 
qui i^renoient la forme des a 
maux les phis féroces ,6c vsi] 

Her^chiut. roicAt aux faomnnes le plus gr a 

Le nom de Mânes ejti Itali 
étoit particulièrement attribué a 
génies bies^aiikns & fe(U)urabl 
Le mot Bonus , bon, fe prononço 
fuivant Varron ^ comme Mam 
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dans ^ancienne langue du Latium ; varron.!. ]. 

° ' iEliuiSulo. 

. & c^eft vraiibnblablement de ce 
mot y que les gënks Ëivorables di- 
rent appelés Monts , aiofi qu^on 
Dommoit hnmancs les efprits ^ les 
faonuncs méchans & cmek* Quel* 
ques-iiDS s^éloîgnant de cette expli- 
cadoD naturelle , ont penfé , avec 
ftfias y que ce nom leur avott été 
donné par les Augures qui les 
confultoient fur Tavenir^ & qui 
croyoie&t que tous les objets terrel^ 
très étaient 6mtnb au poinrcnr 
des ombres , parce qn^H fbrtoit 
d^eHes des ^émanations qui & ré^ 
pandoiem fiir tout. Mânes quia ci 
fis ^maia marumtar. Le nom de 
«Mânes vknt des Sabins ; c^eft de 
ce |)eupfe que les Romains pm^enc 
IHi&ge jdes fêtes Fébnsenees , qui 
duraient douze jours , Se pendant 
lefqtbelks ah idtumoit des flarn* 
iieattz jfiir les tombes de <:haqt9e 
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famille. De Rome, le culte des 
Mânes paflà danss toutes les con- 
trées de ritalie. 11 pénétra dans 
l'Etrurie , dans POmbrie , la Luca- 
nie , les Falifques , les Crotoniates , 
les Pifauriens , les Narniens , les 
habitans d^Oria , & parmi cêiix de 
Voy.Norris. Pîfe, Par-tout on leur éleva des 
autels ; on mit fous leur proteâion 
les tombeaux ^ & chaque épitaphe 
portoit en tête Dis Manibus ^ zXix 
dieux Mânes. Ces dieux pouvoient 
fortir des enfers avec la permiflîon 
de Summanus leur fouverain j & 
plufieurs fois la crédule ignorance 
crut en diftmgiier au milieu des té- 
nèbres. « Dans une pefte violente, 
» dit Ovide , on vif les Mancs for- 
» tir des tombeaux, & errer daïis 
» la ville & les champs , en jetant 
j> deshurlemens affreux». Ces ap- 
paritions ne cefsèrent avec la pefte , 
fuivant ce Poëte, que lorfqu'on 

eut 
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eut rétabli les fêtes Férales , infti- 
tuées ^r Numa, & qu'on eut 
rendu aux ombres le culte ordi- 
naire qu'on avoir depuis quelque 
tems interrompu. 

Sur une pierre trouvée à Vé- Muf. Vcro». 
rone , & placée dans le Mufeum 
de cette ville -, ces dieux font fiir- / 

flommés les dieux facrés; & un 
autel découvert par Spon , les fait 
connoîtne par le furnom de Du spon. infcr, 
Patrii , dieux paternels & protec- 
teurs de la famille. 

Lorfque les Mânes étoîent nom- 
més Lémures ou Rémures , on les 
jegardoit comme des génies irrités 
& occupés à nuire. Leur nom, 
au rapport dTApulée, fignifioij alors, 
dans l'ancien langage , ce qui refte 
de l'homme après fa mort. D'au- 
tres , en plus grand nombre , le 
font dériver de Rémus, qui fut 
tué par Ton frère, & dont l'ombre 
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irritée eut" befoin , pour être adou-* 
cie , des fêtes que Romulus lui înf- 
titua en fon honneur , & qui furent 
appelées Lémuràlcs ou RémuraUs. 
Pendant leur célébration, on fer- 
xnoit à Rome les temples de toutes 
ies autres divinités ; & perlbnne ne 
pouvoit s'unir par les nœuds de 
Thymen. Cette fête duroit depuis 
le 9 Mai jufqu'au 13 j & c*é- 
toit au milieu de robfcurité la plus 
parfaite , & à minuit , qif elle finif- 
foit. Alors , chaque père de fa- 
mille fe levoit rempli de frayeur. 
Il marchoit nus pieds dans les téné^ 
bres , & parcouroit toute fa mai- 
fon , en faifant un peu de bruit 
avec la main , pour écarter les om- 
bres qui ne fe plaiibient que dans 
les lieux entièrement filencieux. Il 
fe lavoit enfuite les mains, & cra- 
choit des fèves noires qu'il avoit 
rnifes dans fa bouche , en pronon- 
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tant à voix bafle ces mots : « Je 
» me rachette & ma Ëimille avec 
)» ces fèves d. Neuf fois il répétoit 
la même formule, (ans regarder der- 
rière lui. Enfin , après un infiant 
de (Uence ^ le Romain s^écrioit à 
haute voix , & en frappant fur un 
vafè d'airjin : (*) « Mânes de mes 
» ancêtres y Lémures^ dieux des 
» enfers , fortez de ce f^our «é 
Aufli-tôt on allumoit des feux de 
toutes parts ^ & la cérémonie étoit 
finie. 

. On prétendoit à Rome , côq;mie 
parmi tous les peuples de Tanti- 
quité, que chaque homme aroit 
toujours près de lui deux génies 
particuliers , Vun qui fe plaifoit à le 
garantir des périls , Tautre qui cher- 



(^) Tout bruit étoit infapportable aux 
Mânes , Se far-tout celui de Taitain , fai- 
vant Agatharôde fe Lucain» ^ 
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)r. în, choit à le tourmenter & à lui 

nacali* 

capeu nuire. « C'eft ainfi, dit Servius, 
» qu^Is ont voulu fignifier fans 
3» doute, & la cupidité qui nous 
5> entraîne au mal , & la raifon qui 
^ nous arrête (*J ». Le bon génie 
fe nommoit Lar\ le méchant X^r- 
ve ; & l'nn & l'autre n«ms déri- 
voient du mot étru{que iar, qui 
fignifioit Familiaris , Tclprit fa- 
milier. 

Les Larves étbient les âmes des 
hommes vicieux qui avoient été con- 
damnées à errer long-tems en expia- 
tion de leurs crimes , 6c à qui les 
dieux àvoient donné le pouvoir d'é- 
pouvanter les méchans. Tous ceux 
aufli qui périflbient de mort vio- 
lente, pu qui ne recevoient pas 
les honneurs de la fépulture , de- 
renoient des Larves; & lorfqu'on 



(*) Quifqua fuos patimur Man«. 



nuis» 
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tut aflàffiné Caligula, le palais, 
fvdvant Suétone, devint inhabita-^ 
ble i par les fantômes eflfrayads qui 
y apparurent ^ jufqu'il ce qu'on lui 
eut décerné une pompe funèbre^ 

Les Anciens , pour honorer une Ati 
ombre, ouappaifer fà colère , éri-^ 
geoient uneftatueau citoyen qu'elle 
rappelo^ic. Lorfque les Ephores eu* 
rent fait mourir de faim Fauianias , 
en murant la porte de fa prifbn , 
on fàtisfit à fes mânes , en lui éle- 
vant deux ftames d'airain, devant 
lefquelles on offroit toutes }es an- sîmon 
nées des facrifices. 

Les Larves étoient repréfentés 
xhez les Romains, avec des figu- 
res hideufes , & quelquefois comme 
des vieillards ayant un vifage fé- 
vère j la barbe longue , les cheveux 
courjts , & portant fur la main un 
hibou, oifeau de mauvais augure. 
Brutus ^ fuivant Flutarque , vit à 
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rentréjB de fa tente, au milieu d'une 
nuit fombre , une figure horrible , 
un corps monftrueux , qui s'appro- 
-cha de lui , & qui fe tint debout', 
fans dire d'abord une feule parole •, 
le Romain lui dit : « qui es-tu > 
» Bruhis, lui répondît le fantôme , 
» je fuis un Larve , ton mauvais 
» génie , & nous nous Veverrons 
jf dans la plaine de Philippes v. 
Ceft en ce Keu que Brutus perdit 
la vie. 

Souvent on voit fur les tombeaux 
deux Jeunes gens , qtii riennent des 
flambeaux renverfe , fymboïcs àif 
trépas. Us repréfentent encore le boa 
êc le mauvais génie. Le cyprès feirr 
étoît confecré , aînfi qu'à tous fcs 
Mânes. Tantôt , ik paroiffent finr- 
tenîr ces arbres funéraires , tantôir^ 
comme flir fa plupart des nlonu^ 
mens des Tuderttns, habiians de 
Todi y viBc dH>mbrte '^ ils s'«fForccnt 
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de les aHkttre à coups de hache, 
parce que le cyprès coupé ne pouflf 
• plus de rejetons ; & que lorfque 
la mort nous a frappé une fois , 
nous ne devons plus efpérer de t^omtÏÏ'j.^JJ: 
renaître. 

Chez les Ettufques , le bon gé- 
nie a la tête couverte d^une peau 
de chien , aninaal fidèle & domef- vcv* Piur. 
tique, & tenant un petit- glaive ?o"^!Vr*''" 
pour repouffer les voleurs & les en* 
treprifès funefies. Gori a donné 
dans ion recueil une tepréfentation 
de ces gémes. 

On coniàcroit aux Mânes fes che- 
veux ; on les jetoit dans les tom'» 
bes : ainfi h Grèce honorz la mon Huripi^Jn 
dePyîadc(*). .^^^'^' 

■ • 
(*) Alcétf fit à ce fujet une épigramme , 
q«*en a rendue par ces deax vers : 
Extittéhin) luget Pylades , te Graecia rota 
Ad yivaiTï t^n^fis crkibus ufque catem. 
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Le nombre neuf leur étOTt dédié. 
U eft le dernier terme Ide la pre- 
mière progreâion numérique; ce 
qui le feifoit regarder comme Pem- 
blême du trépas , qui eft le terme 
de la vie. Les fèves , dont la forme 
reflèmbloit , fuîvant les Anciens , à 
celle des portes infernales , étoient 
aufli conlàcrées aux Mânes. 

La vue du feu réjouilToit ces di- 
vinités, & les confoloit de la perte 
du jour : aulfi tous les peuples dl- 
talie s'empreffoient-ils de renfer- 
mer des lampes dans les tombe 
Elles étoient pour l'ordinaire , té- 
tragones , c'eft-à-dire à quatre cô- 
liom. Muf. tés 5 Fortuni , de Padoue , en a dé- 
' . crit plufîeurs de cette forte. Les 
hommes riches & puiffans, laif- 
fôient à des efclaves le foin de les 
allumer , & dVntretenir leur flam* 
me i c^étoit un crime que de les 
éteindre ^ & les loix Romaines pu- 
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nîilbient avec rigueur ceux qui vio- 
oicîït aîiîfi la demterc^ demeure 
de l'homme & la famtctd des tom- j^^^, ,| ^ 
beaux. * 4» ff- cî« ààt 

menu 

L'ufage des lampeà funéraires ne 
sHntroduidt à Rome que du tems 
d^ Jules-Céfar; mais auparavant, 
lés Tofcans înhumoient peu de leurs 
morts , fans en placer dans leurs fé- 
pulcres : de-H , le grand nombre de 
ces lampes qu^on a trouvées dacos 
leur contrée , & dont le favant Paf- ^ 

Jcri a Élit un recueil très-confidé* 
rablcr . 
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CHAPITRE XIL 

L s Sk J U G ]& s. 

Cttojfioriuet UKaSnutnnts hx&eeiunjfivikû regnà^ 

Vkg. 

Ki&ToiKE. X^ B & hoKmm^ ver we nx ne poti- 
vèkttt ècfe àéî&éi & angn^ster 
te tfombte de^ àitsma Mwef ^ cpfa^ 
près 3t«iir tmerfè tes ffraves d^En- 
ftr, & <pAm jnÉfgetnmt iom^ram 
avoir décidé for k mérite de tours 
aâionsi auffî f antiquité îmagiiia 
des Jugps févères & incorruptibles ^ 
choîfis air nriRea des hommes les 
plus juftcs y: éfc qn« leur équité 
avoît placés parmi les dieux. Its ré- 
gloîent le fort de l'efpèce humai- 
ne; ils ordonnoîent pour le vice 
des tourmens affreux-, ils envoyoienr 
dans un féjour de délices^ ceux 
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qui n^avoîent fait que le bien. Cette 
opinion étoit originaire d'Egypte., 
pans cette contrée y fuivant Dio- 
dore , lorfque le corps d'un citoyen 
devoit être inhumé , çn aânoncoit 
le }our où il devoit paflèi: le lac 
Achérufe aux amis du mort^ & à 
quarante Prêtres chargés d'examir 
ner l'emploi de fes années. Ces 
derniers , rafTemblés fur les bords 
du If c , iè rangeoient en demi-cer« 
cle. Là ^ & deirant ce Sénat reli- 
gieux , tous ceux qui voulment fè 
plaindre du défunt , pouvoient éle^ 
Ter la voix. Avoit-ii mal vécu} les 
Juges le privoient de la fëpulture; 
jfa vie avpit-eUe été irréprochable? 
on permettoit à fes amis de pro- 
noncer fon éloge public. « Mais y 
» dit Diodore, jamais on ne le 
» louoit fur fa naif&nce , parce que 
n devant ce Tribunal tous les ci* 
» toyens étoient é^gaux »»• ^ 

O ^ 
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Orphée , témoin de ces cérémo- 
nies, en fit adopter. Pidée à fes con- 
citoyens, d'où elle parvint en Ita- 
lie. « J'ai vu dans les Enfers , di- 
9> foit Pyth?igore à fès difciplesi 
)• j^ai VI} des Juges qui tourmentent 
M des ombres , pour les rendre pUf 
•» res & fans crimes ; comme nous 
» voyons des. Médecins faire des 
3» incifions^^ofondes aux malades 
» qu'ils veulent guérir »• C'étoit 
donc la doârine des Crotoniates , 
& des anciens peuples d^Etrurie, 
chez lefquels Pythagore fe faifoit 
entendre. Elle fut accueilli^ à Rome 
dés îe commencement de fa fonr 
dation; & ce frein devint fort 
utile pour anrêter la. licence & les 
crimes de cette troupe d'homme$ 
vagabonds & féroces ^ à qui cette 
ville dut ion origine 
Ko its». On admit trois Juges dans les 
Enfers , & on çlaça leur tribuna. 
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dans un champ traverfë par un 
chemin qui conduifoit, d'un côté 
au Tartare, de l'autre aux champs 
Elyfées. Ce lieu étoit nommé le 
champ de la vérité. 

Le premier des Juges étoit Mi- . 
nos y que les Cretois &s fujets ado« 
rèrent comme un dieu. Homère, 
Diodore , & les marbres de Paros 
l'ont diftingué de Minos H fon 
fuccefleur. Le premier avoit bâti^, 
pendant fon règne , la vilîe d'A- 
poUonie^ appelée enfuite Cydonnie, 
& celle 4e Minoa , à laquelle il 
, donna Ton nom. Sage légiflateur,Max..dcTyr^ 
poiir éviter la critiqué 8t les mur- 
mures particuliers ^ îi fît croire à 
fon peuple 'que Jupiter lui avoic 
diâé fès loix, dans un antre du« 
mont Ida, Ainfi , Mnévis attribua 
ks (iennes à Mercure ; Zamélxis à 
Vefta, & Numa à la nymphe Egé- ^ 
ne«.Huet a établi un parallèle très«^ 
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tngémelix entre Minos & Moyie ; 
& il a prétendu que le tégUlateur 
Cretois tfétoit que celui des Jui6* 

Far fa feule autoritjé , Miiio» 
envayoit dans le Tartare ceux qui , 
pour être expiés, n^avoient befbin 
que d'une punition paf&gère. Lorf« 
que les autres Juges diiFéroient de 
Icntiment, fà voix en feveur de 
l'un ou de Tautre , faifint pencher 
la balance, & ibrmoit le jugement. 

Le fécond Juge étoit Eaque. Il 
avoit régné flir 1'^ (Enofne , à qui 
^ il donna le nom de fa mère Egine , 
& il reconnoifibit Jupiter pour père. 
Cette ile étoir dans te golfe Soro^ 
nique ; la famine P^ant dépeuplée, 
te fouverain des dieux "confemît , à 
la prière de fon fils, de changer 
des fourmis en hommes , & de lui 
fendre ainii de nouveaux fujets. 

Ceux-ci fiirent nommés JViîrmî» 
dons, cVft'à-dire en&ns de fourmu^' 
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Four explk^uer cette fable , les 
uns ont cni que fes habîtans d^« 
^e y ne vivant que de fruits , & 
£aque . leur ayant appris à culti- 
v^t la terre ^ on dh quHt avott 
£hang;é des fiaurmis en ^hommes» 
Tzcrtzés y 8c Tfaéagène, auteur d\iixe chuiaa* 
l»ftiitre des Egmétes ^ ont penfé 
que ces peuples n^avoient d'abord 
.été que des Pirates qui dépouit- 
loient les voyageurs, & qui fe 
retiroient dans des cavernes pour 
partager le butm. Eaque ^ leur xkh ^ 
kur apprit la navi^tion ^ & après 
leur avobr domié des mœurs plus. 
.douces y 3 psifia pour avoir eu Fait 
de méiamorphofèr fes fujets. \k 
réputation d^Eaque fut ii célèbre,, 
que la Grèce ayant été affligée 
d?uM longue fëchercfle y la Pythie 
déclara que Jupiter ne pouvoit être 
appaîfé que par la prière d'Eaque* 
Ce prince eut deux femmes > P£ir 
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œathe , fille de Néréc , dont îTctrt 
ï^hocus , & Andaïde , fille de Chi« 
Ton^ qui le rendit père de Télae- 
nion & de Pelée. Après fa mort, 
les peuples, charmés de fa vertu', 
lui élevèrent -des autels ; & Jupi- 
ter, pour récoippenfer fa juftice, 
pria foD frère d'aflbcier Eaque auK 
Juges infernaux {*)* 

Le célèbre Epiménide de Crête 
voulut fe faire paflfer pour ce prin- 
ce , en prétendant avoir eu le poi*- 
voir de rcflufciter. Perfonne ne 
Favoit vu manger; & le bruit fe 
répandit que les nymphcsrle notir- 
riffcient d'une liqueur fuave & ii*- 
vifible ,. qu'il con&rvoit dans'k 
corne d'un bœuf. . 

Le troifième Juge fut Rhads- 



• (♦) Ceft par l'ordre d'Eacjue que les 
coupables éprouvoient la peine du fouet;. 
te Martial dit': Severi fiSusEaci loris\ 
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manthe , d'abord roi de GnofTe*, 
ville de Crète, près diimontIda(*), 
ôc enfuite d'Ocalée , ville de Béo- 
tie , où il s'établit , & où il époufà 
Alcamène. Platon fwétend qu'il 
conduifit une colonie en Afie ; mais 
Foërgue», dans fon favant ouvrage j 
intitulé /a/2, a prouvé que cette 
opinion étoît une erreur» 

C'eft du nom de Rhadamanthc, 
qu'on appela Juremens Rhadaman" 
thicns , les fermens qu'on faifoit en 
prenant à témoin des animaux ou 
des chofes inanimées. Ainfi So-* 
crate avoit l'habitude de }urer par 
le chien & Toifon \ & Zenon , par 
la chèvre , ptr Capram. 

Rhadamanthe fut le prince le 
plus juile , le plus fobre & le plus 
modefte de fon tems. Il donna' à 



(*) AujourdTiui GinQ&« ou CaftelrP«- 
Aieda. 
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fés fujcts des loix fort rigoureufcs 
Contre les criminels 5 c'eft ce qui 
le fit regarder fans doute comme 
le plus févère des trois Juges ; & 
coçime chargé de faire exécuter 
dans les enfers les jugemens que 
Minos avoit prononcés. • 
Attri- Rhadamanthe eft ordinairement 
repréfenté tenant un fceptre^ & 
affis fur un trône près de Satur- 
OdyC h IV. ne , à la porte des champs Elylëcs^ 
** "** Les peuples d'Afie étoîent par* 

ticuliéremcnt Jugés par lui , & o» 
avoit une fi haute opinîoa do (oot 
équité , que lorfque , chez les An- 
ciens y on vouloit exprimefim ju^ 
gement jufte , quoique févère , on 
Fappeloit, fuivant Erafme , un ju- 
gement de Rhadanianthe ^ Judicium 
Rhadamaniheum. 

L'attribut qui diflingue Eaquc 
dans les monumens qui le repré* 
fentent, eft une baguette, avec 
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laquelle ti accueilloit ou repouflbit 
loin de lui 3 les Européens qui 
étoient particulièrement fournis à 
ion pouvoir. 

Héfiode & Homère donnent un 
fceptre d'or à Minos. Ce dernier 
confultoit fouvent le fort pour fe 
décider j c'eô pourquoi on le rcpré- 
ibnte tenant une urne où étoient 
renfermés les billets [^funefies ou 
favorables qui régloient le deilin 
des hommes ; & Racine s^efl con* 
formé à cette opinion , lorfqull a 
fait dire à Phèdre Hvrée aux hor- 
reurs d^une paiBoa funefte ; 

Fuyo» dam la nuit infemûe ; 
Mak ifaeiu'je ? mon père y ûwt Vurm 

fatale, 
Le fort, dît-on , l*a , roîfe en Ces févères^ 

mains *, 
Minos juge aux enfers tous les piles hu« 

mains. 
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CHAPITRE XIII. 
Les Coupables. 

•lï's Ce V P A- Difcite juft'uiam moniti , 6^ non temnere (UVOS0 
»"^- Virj. 6. 

JLe mortel qui avoît bravé les 
dieux y qui , dahs un luxe barbare 
& infenfé , avcnt infulté à h mî* 
sère du pauvre ; celui qui avoit nui 
aux hommes ou négligé de faire 
leur bonheur , qui avoit livré fon 
cunir aux poifons fecrets de'Pen^ 
vie, aux inquiétudes de Pambîtion 
ou de Tavarice, zuyt fureurs de la 
jfaloufie ou de la haine , tcius ceux 
enfin , qui , dominés par fes viles 
paflîons , avoient embrafle le vice , 
trouvoient dans les enfers des çbâ- 
timens inévitables. Tels font ceux 
qui , par des crimes peu communs , 
pafsèrent chez les Grecs & les Ro* 
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ins pour avok mérité des puni* 
iS extraordinaires. 

Les Titans , fils de Tydéc ou la lesTitabs^ 
rre , & de Titan ou le Ciel , 
ient au nombre de quarante- 
q. Ils voulurent remettre leur EfthiU »" 
•e ftir le trône , après que Sa- 
ne en eut été chaflë par Jupir- 
; mais ce dernier ayant raflèm* 
\ les dieux , leur fit jurer de lui 
e fidèles. L'autel fiir lequel ce- Aramib 
ment fut prononcé , & qui étoit 
ouvrage des Cyclopes , fiit aufli- 
t placé parmi les conftellations. 
Le fèul Gygès.ne partagea pas , 
Lvant le Poëte Ion , Pambitieux in Dhhyr. 
:fir de fes frères , & défendit 
ême , à la prière de Thétis , le 
aître des dieux contte leurs traits.. 
:s autres Titans '; tels qite Briarée 
IX cent mains , qu'on nommoit 
iflî iEgéon , Crius , Pallas , Any- 
s , Cottus ^ & Japet , père de ^ 
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Prométhéè, Uvrèreot un cona 
terrible à Jupiter. Celui-ci , rev 
de la peau de la chèvre Amaltfa 
qui lui donnoit un afpeâ efiîaya 
vainquit ces ennemis audaci< 

^'in«&J" Leur fang forma les repdies^ 
fèipens', & tous les animaux i 
reftres qui (ont venimeux. 
. LVncien Poëte Eumèle décr 

Nincom.i. en très-beaux vers cette viâoii 
& c^eft pour en perpémer k fou 
nir, que l^ercule Idéen infti 
les premiers jeux Olympiques. 

Les Titans & leur père hxi 
précipités dans le Tartare » où d 
normes portes dW^n les y r€ 
fermèrent fans retour. 

Diodore de Sicile & Pauiània 
.n^ont vu dans Titan quW afii 
nome célèbre , qui avoir appris a 
hommes à ne pas s'effrayer de Vi 
parition des éclipfe^ , & à conn< 
txc, en confidérant le coiursdu fol( 
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le tems favorable pour confier le 
grain à la terre. Ceft la raifon qui ApoU. I.^ 
le fit regarder comme frère de 
Taftre du jour , & fes fils , comme 
inventeurs de l'art de moiflbnnen 

Orphée , dans fon hymne fur les 
Titans , ne reconnut en eux que des 
phénomènes céleftes. Si l'on dit en 
effet, qu'ils voulurent détrôner Ju- 
piter ,. & étouffer fur les bords de 
l'Eridan le foleil & la lune , c'eft 
qu'on voila fous leur hifloire le paf- 
fàge d^lne éclipfe , d'une comète 
ou d'un météore qui épouvanta les 
nadons, &: fe conferva long-tems 
dans leur fouvenir. 

Jean le Blond ^ pour fon tableau 
de réception à l'Académie de Pein* 
ture en 1681, peignit les Titans 
foudroyés par Jupiter, & M. Moitte 
l'a gravé en 1780. Cette eftampc 
eft de la coUedion de celles que. 
l'Académie fait exécuter d'après les 
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morceaux célèbres qui lui ont été- 
préfentés. 
pkom*. Prométhée, fils du Titan Japet: 
& de la Nymphe Afie , fuivant les 
uns , d'Afope , de Thémis" ou de 
la Terre, fuivant les autres , fe ren- 
dit célèbre par fes heureufes décou- 
vertes , & par Ton amour pour les 
Arts. Le premier, il bâtit des villes; 
le premier , il fut façonner- le fer , 
le cuivre & les autres métaux à. 
fon ufage. Trop orgueilleux de fon 
adreife, il voulut en rendre dupe 
Jupiter même. Il prit à cet effet 
deux taureaux , & après les avoir 
affommés , il mit dans Tune des 
peaux tous les os, & dans Tautre 
toutes les chaks de ces animaux. 
Ces peaux ayant été habilement 
réunies , Prométhée dohna le choix 
au" maître des dieux , du taureau 
qu^il voudroit pour un feftin qu'il 
faifoit préparer dans l'Olympe. 

Jupiter 



i 
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Jupiter les examina, & ne fe doutant 
point de la iùpercherie ,^ préféra 
celui dont le corps ne contenoit 
aucun aliment. Fâché d^avoir été 
trompé , il . conferva contre Pro- 
méthée un relTentinaent qui éclata 
bientôt après à cette occafion. 

Prométhée avoit fait l'homme, 
c'eft-à-dire une ftatue parfaite, en 
broyant & pétrifiant de la terre 
avec 4e l'eau (*). Elle reftoit fans 
mouvement & fans vie, lorfquc 
Minerve , admirant Pinvention de 
Prométhée , & voulant le récom- 
penfer, promit de lui accorder tout 



(*) Sivc recens tellus , fedudaque Duper Ovid. lîb. !• 
ab alto 
u£c6ere cognaci retinebat femîaa ccrli : 
Quant fatus Japeto imftata âuvialibns 

ttixdis » 
f iozic in effigiexn moderantum cunâft 
dcorum* 



{ 
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ce qui lui plairoit dans les cieiist. 
Le fils de Japet , pour fe dëter^ 
miner dans Ion choi^ , voulât alors 
parcourir les fept planètes , & s^ap^ 
prochant du char du foleil , il en 
prit un rayon, de flamme , qu'il 
conferva dans la] tige d'une fërule. 
C eft avec ee feu divin qu'il anima 
l'homme. Jupiter , irrité de ce vol , 
envoya Prbméthée dans les enfers , 
& l'y fit attacher à un tâcher 
énorme qui fervoit de fondement 
auGaucafe. Un vautour îmmenfe, 
né de Typhon & d^Echidna , lui 
rongeoit continuellement le foie Si 
le cœur , qui, dévorés le Jour ^ croit 
foient la nuit , & fervoient ainfi 
de mets durable à l'oifeau vengeur. 
On montroit dans la Phocidc , prés 
de Panope , de grands rochers qui 
s'élevoient fur les^ bords d'un tor- 
rent, & que la tradition fkifoit 
regarder comme les reffes de Par- 
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gîle dont Pmméthëe avôît formé 
l'homme , & qui s^étoît defféchée 
& durcie aux rayons folaires. 

Ce rfeft point pour a?oîr dérobé 
lèl^feu facré , & en avoir animé 
ITiomme , fuivant Ménandre , que 
|e fils de Japet fut puni ; c'eft pour 
avoir caufé tous nos malheurs y en 
formant la femme , la fource de 
nos peines , & le plus grand des 
.gtnauji. V. 

Les uns ont vu dans Prométhée , Nat. Com; 
l'efprit de Phomme inventeur des ^^^•^^•«••^ 
l'ciehces,& des arts; d'autres, "le 
tems qiii perfeâionne toutes cho- 
fes., qui a fourni fiicceflivement à 
lliomme fauvage, des reffources 
contre les injures des tems y en lui 
donnant Tidée de bâtir des maifons 
& des villes , & en appliquant les 
métaux aux commodités & aux 
ufages de la vie. 

Nicagoras a cru que Prométhée inDîfthcm. 
P % 
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avoit le premier formé une idole 
pour l^ofFrir à la vénération des 
peuple$ : c'eft ainfi qu'il a juftifié 
ià'puninoo .& le remords, c'eft- 
à-dire le vautour affreiix qui le dé* 
voroit. ,. <;iri 

jn Reb. ly- Diodore de Sicile & Polycharmei 
dans fbn hifloire de Lybîe , ont eu 
une opinion plus vraîfembhtblc. 
Prométhée , Tinvénteur de tous les 
arts , eft, fuivant eux, un nomégyp-* 
tien , qui fignifiei le royaume y c'eft- 
à-dire l'Egypte. Ceft de cette con- 
trée que fortirent en efFet , & l'Af- 
tronomie qui guidoit' l'Agriculture , 
& la Géométrie. qui marchoâ àrfa 
fuite* Si un vawour rongcoic lé 
foie de Promét^iée, c'eftque le Nil 
■fe débordoit avec rapidité , lorfque 
la confiellation du vautour paroiC- 
foit fur rhorizon. Si Hercule re- 
vêtu de la peau du lion de Néi- 
ïU^e, délivroit k cpupable, ç'eft 
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que Paftre jdu jour, ^parvenu au 
figne du lion, deflëchoit le limon 
du Nil , & reftituoît^ux champs , 
long-temps enfevelis fous lés eaux, 
un air pur , & ïa fécondité. 

Prométhée eut un autel à Athè- 
nes qui lui fut commun avec Vul- 
cain & Pallas. On y vo^bit fa 
ftatue tenant un fceptre de la main 
droite. Les Grecs avoient inflitué 
une fête & des jeux en fon hon- 
neur , pendant lefquels on Thono- 
roit comme celui qui avoit apporté 
à Pefpèce humaine , & le feu ma- 
tériel qui lui fervit à fondre les 
métaux , & ce feu , moins vifibl e ■ 
qui ^éfide dans Thomme , & qui 
devient la fource de fon intel- 
ligence & de fes découvertes. 
Une lice' fplehdidemei^t éclairée 
s'onvroit aux concurrens. Chacun 
d'eux terioit une lampe^ allumée , 
& celui-là feul qui avoit fu en 

P3 
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conferver la flamme, en courant 
fur la même ligne que fe$ rivaux , 
obtenoit les a^laudiflèmens publics 
& la couronne. 

Le Titien a peint pour le roi 
d'Efpagne , Prométhée rongé par 
un vautour^ & attaché au mont 
Caucafè. 

Uiuinvs, Ménétius , frère [de Prométhée 
& d'Atlas , n'avoit jamais connu 
la pitié. Jamais aucune a£tion douce 
& bienfaifante n'avoit marqué fon 

théog. iif exiften<;e. « Le roi des dieux irri* 
M té , die Héfiodc , Tayant frappé 
p de la foudre , le plongea dans 
» l'Erébe , en punition de fa fëro* 
f) cité >'. Ménétius ne la pifcrdit 
point dans les enfers ; lorfqu'Her- 
cule en ramenoit Alcefle , Mené* 
Kms voulut s'oppofer à ce retour ; 
mais U fentit ia mafïue du héros ^ 
8c fut bientôt forcé de fucco&iber 
Cous fon bras vidorieux. 
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Dans Tancienne langue Helléni- 
que^ le nom de Ménédus fignifioic 
un tornent , un courant d^eau , 
auflî , le fitit-pn fils de Japet , c'.eft- 
à-dire de la terre-glaife , & de 
Thëtys on ^les eaux. Si Jupiter le 
précipite idans rEr.èbe , .c'eft que 
fes flots formèreot un gouffre ; .& 
la féracité qu'on lui attribue , eft 
TemMéme des ravages occafionnés 
par h rapidité de Ton cours. 

n . Et vous Géans audacieux ^ Ivs G^ans. 

"Qi^ la terre enfanta pour* attaquer les ^^^ Y^i 

.cieiiar. 
TroU &Î5 roulant des montiTgrrachés des 

.campiignes , 
Votre audace «entafTa montagnes fuir jnioQ- 

tagnes , 
Ofla fur Pclion , Olympe fur Ofla ; 
Ttoîs fois le roi des dieux d'un trait vous 

reiurerfa. 

Ces e;nnemis redoutables , nés de 
la Terre &du fang que le Ciel 

P4 
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avoît répandu ■ lôrfqu'il avoir' été 
mutilé par Saturne , voulurent aflîé- 
gcr rOlympe , & en chaflèr Jupi- 
ter. Leur vifage étoit affreux, leur 
force terrible, leur taille extraor- 
dinaire. Ces monftres furieux , dît 
. Héfiode , avoient chacun cent bras 
& cinquante têtes. 

Ephialte & Otus , nommés les 
Aldidcs , parce que Neptune ks 
avoit eu d'Iphimédie , femrtie du 
géant Aloiis , croiflbient d\ine cou- 
dée par an ; ils n'en avoient îjuç 
neuf, lorfqu'entrant dans la ligue 
de leurs frères , ils entafsèrent h 
mont Olîà fur lemontPélion , pour 
■parvenir*au féjour célefte. Déjà ils 
avoient enchaîné Mars ; déjà les 
uns jetoient des arbres enflammés 
versMe ciel , tandis que des rochers 
Duris Sam. énomies lancés par d'autres , for- 
moîent en retombant , ou les mon* 
tagnes de la terre , où les îles de 
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îa mer; déjà le trône de Jupiter 
étoit ébranlé , lorfqu'Ephialte & 
Otus furent aveuglés par les traits 
d'ApoJlon & d'Hercule , & préci- 
pités enfuite dans le Tartare (^). 

Alcyonée leur frère , accable auflî 
des flèches d'Hercule , ne pouvoir 
cependant périr tant qu'il repofe- 
roit fur la Terre fa mère , qui lui 
donnoit à chaque inftant de nou- 
▼elles forces ; mais Mincrye l'ayant 
enlevé jufque . dans l'orbite de la 

(*) Terra feros partas immania monftra ovid. Fai 



gigantes 
EdiJit , aufuros in jovis ire don^am. 
Mille manus illis dédit , & pro crurihus 

angues : 
At que ait, in magnos acma movete deos* 
Extruere hi montes ad fidera fumma 

parabant , 
Et magnum belle follicitare jovem; 
Fulmtcia de. csli Jacalat^s Jupiter ar^ce^ 
Tertit in autores pondéra vafla foos*' 

.y $ 



1. V. 



1)5. 



lune , il fut étouffé & perdit le jourj 
Apoiiod.p. Hercule fut encore viâorieux 
d^Eurytus. Gration fut tué par 
Diane -, Ag^ius & Tfaaon ^ar les 
Parques , araiées de leurs clés d'ai- 
rain ; Oytus par Hécate ; Encé- 
lade 8c Fallas par Minerve^ & 
Hîppolytus par Mercure, couvert du 
cafque d'Orcus* Le dieu Pan fit 
xm bruit fi affreux afvec une con- 
que marine, que pliifieurs awtrés 
prirent la fuite , & allèrent cacher 
dans Ie« eo&rs leur hoate &l leur 
défaite. L'âne même de Silène, 
s'étant mis tout-à-coup à braire avec 
-for<5e, augmenta leur effriaî; & 
c'eft ce qui mérita i cet âmmal 
ITiQnncur d'être placé au rang^ des 
conftellations. 

Polybote, voyant fes efforts vains 
& fa r-age impuiflante ^ fuyait -vers 
file deiCès -/mais il fut atteint par 
Neptune , qui Técrafa fous l'ik de 
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Nifyros, qu^.Iui lança comme un 
trait. Djb même, Encëlade fut ren- 
verfë fous la Sicile , & le mont 
Etna, placé for fa bouche, ne jetoit 
que les flammes que vomîï!bit quel- 
quefois ce géant furieux. 

Le formidable Porphyrion , en- 
fin fut frappé de la foudre par Ju- 
piter ,à rin(tant même où il alloit 
&ire violence i Junon. Les autres 
Géans qui prirent fous le bras 
du maître des dieux, furent Afius , 
Bébyfçus , Cinnus , Pélore , Athos, 
Typhée, Célado , Echyon , Almops, 
Fallène & Pamafor. 

Théodorus , pamH les Anciens , De BeiL Gî 
a décrit & célébré ce combat af- ^^ * 
freux. Les uns ont cru que les 
champs Phlégréens , en Italie , en 
avoient ^é témoins ; d'autres ont Nar. Com 
voulu qu'il aât-été Ityré dans une/*^^' 
vallée diç la C^èce, nommée Ba- 
thon j d'autres enfin en Theflaîie , 

P 6 
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OÙ Pon avoit trouvé Tos d'une cuîffe 
fi énorme , q^^ fallut trente pai^ 
res de bœafs pour lui faire changer 
de place. 

Les Gléaiis font repréfentés avec 
une barbe épaifle , 8c des pieds 
terminés en ferpens monftrueux. 

On voit à Verfailles la fontaine 
d'Encélade. Ce Géant, y paroît ac- 
cablé fous des rochers. Son vrfiige 
affreux eft tourné vers le ciel; & 
de fa bouche s'élève un jet qui 
porte Peau, au-deflus des plus grands 
arbres^ 

François RomanelU , dans la ga- 
lerie du palais Mazarin , qui tient 
à la bibliothèque , a peint les deux 
Aloides , & les autres Géans fou-^ 
droyés par Jupiter. Perrin de! Vaga^ 
a repréfenté le même fujet à Gê- 
nes , dans le palais Doria. Salvator 
Rofa IV peint au0i^ & gravé à 
Peau-force* 
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'Rien n'égale l'effet de cette vic- 
toire des dieux , peinte dans le fat- 
Ion du palais du T y près de Man- 
toue , par Jules Romain. Cet Ar- 
tifte fameux fît difppfcr à fon gré 
la maçonnerie de, ce fàllon, pour 
en faire reflbrtir la peinture. avec 
plus de force. Une muraille très- 
ëpaiffe & furbaiflee en voûte , s'é- 
lève & figure une. montagne, tes 
portes y. les cheminées , les . fënêt 
très y font conftruitès avec des pier- 
res ruftiques *, mal ordonnées ., 8c 
qui femblent prêtes à s'écrouler» 
Le haut de la voûte paroît percé : 
c'eft là que toutes les dranités de 
rOlympe font repréfent&s faifies 
de frayeur. Ceft de-là qwe Jupi- 
ter foudroie fes ennemis. Ceux-cr^ 
étendus autour de la falle , ont re- 
connu un pouvoir vengeur^ 8ç fbrtt 
enfevelis fous des malles de rochers 
énormes» 



( 
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Les Dak Al- Danaiis, chaifë du* trôné de Mcm- 
phii par Egyptus .fon frère , ét<Mt 
venu à Argos. La gtierre avoit con- 
tinué entr'eux ; mais pour faire naî- 
tre une amitié durabk , Egyptus 
offrit de faire époufer à fes cin- 
quante fils , les cinquante filles de 
Danaiis. Ce dernier , forcé d'accep- 
ter cette alliance, mais craignant 
le fort prédit par un oracle, qui 
avoir menacé le fondateur d^Argos , 
de périr par la main àe Vvisi de 
fes gendres , engage^ fes filles i 
poignarder leurs époux la première 
nuit de leurs noces. Ce con^plot 
barbare fut exécuté : tous* périrent 
fous les coups de ces fenuoes cri* 
niiigaélles. 

M, le Mier- Et le lit de V hymen fut V autel delà mort, 
fc. Hypci'ir. 

Le feul Lyncée , fauve par Hy- 
permneftre , accomplit l'oracle an- 
noncé à Danaiis, & vengea auflî' 
le trépas de fes frères infortunés. 
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Tels font les noms que les My- 
dbologues leur ont donné. Bufîris 
lit tuë par Antomate; Encélade 
>ar Amymone ; Lycus par Agave ; 
Daïphcon par Scée ^ lilef par Hip» 
podamie ; Chalcodon par Rhodia ; 
^génor par Cléopârre ; Chétus par 
^ilérie, DiacorîAe par Mégiiè ; 
AJcis. par Glaucé; AIcmenon par 
\îïpfppmé^ule ^ IppotoUs par. Gor- 
jé, Eachénpr p^r Iphim^de; & 
3^)polyte par Rijodès. Pyf ène fit 
éprouver le même fyn% Agapjto- 
émus ; Gerpeftis i D<^H>n ; Pharte ^ 
i Eurydamanthe ; Mçb0ftfîi M Egius ;; 
Euhippe à . A;i!gi«ft ^i AftéMt^e i Ar- 

L Pérîpha(nte:vPf^^.çe ^ JEnGùt-^ 
>ioxipp à Egyçtiis ; Ménalce à 
i^yte ; Oeypète à LampvK ; & 
V^^-g^-è.Wanigp^ GeHjc <i<^ com- 
)èrent fous le fer dlîîpppdîce-^ 



de Céléno, dlTippocorifte, dé Cl) 
té , de Sthénèle , de Chryjîppîs 
furent Idas, Téphron , Pandic 
Arbêle , Hipperbius , Hyperiptc 
Clytus, Sthénélus &Chryfippe. Ei 
ryloque enfin , Phantèî , Périftht 
ne , Hefmus , Dryas , Potamioii 
Cîfle, Lixus , Imbrius , Brome 
Agisr , Gléoné & Poliftor, trouvi 
rent la mort danS; les bras de TM 
no,' d'Autonoë j de Gtëodôre j d* 
vîppe, d'Erâtb , de Stygné , diA 
thëiée , de Brixo , d'AÏphée , < 
Brycé , d'Eurydice , de Glaiicîpi 
& de Nicétis. 

Xes femmes rticuitnêres ènifèv 
!if ent les tétei fanglàntés ;dé ïeu 
ë|>oux dans le îttàrâis de Lérn 
maïs H en fortit des mtafmes ce 
ruptetirs , qui firent naître une pel 
dffrèuiè y dont ellS furent ies vi 
tîmes. 
« Plongées £ins retow dans ! 
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enfers, les dieux n'y laifsèrent pas 
leurs crimes impunis. Elles furent 
condamnées à» remplir fans relâche , 
avec des vafes percés, une cuve 
dont l'eau s'échappoit à l'inftant 
même qu'elle y étoit verfée. 

Eufèbe a penlë que les filles de ^'^^^ 
Danaiis , avoient les premières fait 
creufer des puits à Argos ; & que 
ceux qu'ion employoit pour y pui- 
fer de l'eau , imaginèrent pour fc 
venger de cette peine, de faire 
exercer le même travail à ces prin- 
celles dans les enfers. 

L'biftoire des Danaïdes parok 
plutôt fe rapporter à l'Aftronomîe , 
à la divifion de l'année Egyptien- 
ne , & leur fupplice être Temblêmc 
de la rapidité du tems. Il s^é- 
coule comme l'eau dans un ton- 
neau fans fond; & fi ces époufes 
perfides font au nombre de cin- 
quante , c'.eft que l'an étoit divilc 
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en cinquante femaines à Memphis. 
i-i.cap. }\ « ^ ççj^ç vingt (lades de cette 

» ville , dit Diodore de Sicile , 
» dans la ville d'Acanthe , qui cft 
» au de -là du Nil y du c6té de la ., 
» Lybie , on voit une cuve percée j 
ï> dans laquelle 360 Prêtres ver- 
» fent tous les jours de l'eau appor- 
» tée du Nil ». 

Qui ne voit dans cette coutume 
l'origine de la fable des Danaïdes , 
& dans ces 360 Prêtres , le nom- 
bre des Jours de Tannée. Ils paf- 
fent avec la rapidité d'un torrent , 
fi la vertu n'en fixe & n'en confa- 
jcre la durée, 
Bégcr. Un marbre antique dn. Cabinet 
du roi de Pruffe, offre huit Da- 
naïdes occupées à verfer de l'eau 
dans une grande urne qui ne pept 
jamais fe remplir. Elles s'épuifent 
en voulant arrêter l'élément fugitif 
qui trompe leurs efforts. 
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iJJiJuas répétant y quas perdant Bclides Oyîd. Met» 
undas. ^' 

Tityc , fils de Jupiter & de la tittb. 
ïymphe Elara , fiUe du fleuve Or- 
ihoméne^ naquit dans le'fein de 
a terre, où fa mère ,p ourfuir la 
olére de Junon , s etoit cachée. 
îéant audacieux, il voulut faire 
iolence à Latone ; mais celle • ci 
yant appelé fes enfens à fon fe- 
:ours , Titye périt fous les flèches 
l'Apollon & de Diane. Sur les bords 
l'un torrent, près de Pafiope, la 
irédule antiquité crut voir pendant 
ong-tems fon tombeau , qui avoît 
în longueur le tiers d'une ftade. Son Odyff. i, ix. 
X)rps , attaché dans les enfers , y 
»uvroit neuf arpens (*) ; & fon 
ittiir toujours renaiflant , comme 

[♦) Porreôusque novcm Tiiyus per jugera Tîbiille; 
terre 
Aflidiiâs atro Yefcere pafcie aves» 
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celui, de Prométhée , y étoh la 
proie d'un , feul ,vautour ^ fuivant 
j^jî^jjp, Virgile; & de plufieurs oifeaux vo- 

Com. lYi. ^^^^^ ' ^^^ rapport de quelques au- 
tres auteurs. 
Lib. IX. Strabon veut que Titye ait été 
un tyran cruel & barbare de la Pho- 
cide , qui pérît fous les coups d'A- 
pollon, cVft-à- dire par un coup de 
foleil ; & que fes fujets indignés pla- 
cèrent dans les enfers après fà mort, 
iib. III. L'ingénieux Lucrèce n'a vu dans 
ce prince, amant de Latone , & 
dans le vautour qui le déchire, 
que l'amour non écouté & malheju- 
reux , paflîon funefte & terrible qui 
ronge & tourmente le cœur qui 
s'eft laiffé féduire à fes efpérances 
jnenfongères (*). 

(*) Sed Tiryus nobis hic eft in amore ja- 

centes , 
Quem volucres lacérant , atque ezeft 

Anxius angor 5 
Aut alià i^aàvis fcia Junt torpedine curac 
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r L'hiftoire ;de Tityç: jeft plutôt 
l'emblème de la récolte dès grains.' 
Son nom grec dérive de celui de 
répi% S'il naît dans la terre , c'eft 
que le grain g^rme dans fom fein. 
Fils de Jupiter où de la chaleur de 
PAtmofphère, & d'Elara ou llJu- 
midité , puifque le père de celle-ci 
étoit un fleuve, il fa^t violence à 
Latone ou la Terre , parce qu'elle 
brife les entraves qu'elle lui oppo* 
fe, & élève fa 'tige dans les airs. 
Apollon & Diane irrités & réunis , 
caufent fa mort , parce que les 
layons, fplaires brûlent bientôt Té* 
jft , fii la lune , qu'on croyoit proté- 
ger les fucs des végétaux , & fur- 
tout la nuit , le privent d'une hu- 
midité & d'une fraîcheur néceflài- 
res.-Le corps de Titye jçouyre neuf 
arpens, parce que ie blé s'étend . 
feuvent fur de vaftes . plaines. Si 
des oifeaux YQtaces lui dévoireot le 
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cocuf , c'eft que le grain eft foulent 
kur proie. Ce cœur enfin ne re- 
naît fans cefle , que parce que FA- 
griculture ne peut jamais interrom* 
pre f(fl travaux , & que chaque an- 
née ils fe renouvellent. 

Dans un temple de la Laconie^ 
iliivant Faufanias y on voyoît la re- 
préfentation de Titye , fuccombant 
fous les flèches de fes vainqueurs. 
Le célèbre Bathyclès , fculpta cette 
même viftoire fur le trône d^Amy- 
clée à Sparte. 

Parmi les Modernes, Jean de 
Caflel Bolognèfe a grave ce lujct 
mythologique , d'après un deffein 
de Michel Ange, fiiit pourteGàc- 

Vtrtrut.iL dinal de Médicis. L'Efpagrioî Rî- 
beira Pa peint à Amflerdam } & 
Luciano Borzoni à Gênes , fa patrie 

sisTPME. .. Sifyphe, fils d'Eole &de Mé- 
rope , Tune des Pléiades , devint le 
plus cruel ennemi de fon frère 
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Salmonée , & chercha tous les 
moyens de le faire périr. Les uns 
ont cru qu'il fonda la ville d'Ephy- 
re, voifine d'Argos , & qu'il dévafta 
cette contrée par fes brigandages , 
jufqu'à ce que Théfée lui donna la 
mort. D'autres lont fait fecré taire 
du roi Teucer , & auteur . d'une 
hifloire de la guerre de Troye, 
dans laquelle Homère prit enfùite 
l'idée de fon Poëme. 

Tous les Mythologues fe font 
accordés à le punir dans les en-^ 
fers , en lui faifant porter fur le 
haut d'une montagne un rocher 
énorme qui rouloit dans le vallon, 
fitôt qu'il avoit été placé fur le 
fbmmet {*) ; mais ils ont varié fur 

les raifbns de fon fupplice. 



(*) Et non éxfuferabiU faxum Georg. }• 

Dit Virgile-, & Sèneque rapporte ainû 
le même fupplice. 

Cervice Saxum grande Syfiphiâ fcdet 
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On le punit ; fuivant les uns , pour 
avoir révélé au fleuve Afope , père 
d'Egine , que Jupiter avoir fait vio- 
Hygîn. fib. lence à cette Nymphe. La haine 
^^' qu'il avoit conçue pour fon frère, 

& le viol de Tyro fà nièce, dont 
il fe rendit coupable ^ -furent, fiii- 
vant d'autres , lés caufes de fbn châ* 
timent. 

. Sifyphe le mérita, difènt quel- 
ques auteurs , pour avoir violé les 
droits de rhofpitalité , avoir J&it 
périr fes hôtes pour s'emparer de 
leurs richeffes. Ce prince enfin, 
fuivant quelques autres , ^vbit de- 
mandé à Pluton de retourner au 
monde , pour reprocher à fon 
époufe de ne lui avoir pas rendu 
les derniers devoirs , avec prômeilè 
de revenir fitôt que le foleil cef- 
feroit d'éclairer lliorizon. Le mo- 
narque des Enfers voulut bien y 
confentir j mais Sifyphe oublia fa j 

promcflè, 
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promeflè , & ne revint plus. Après 
fon fécond trépas, Pluton le punît 
avjcc d'autant plus de févérité , qu'il 
avoit abufé de fa confiance , & que 
malgré les dieux , il avoit joui ime 
iêconde fois de la vie. On croyoit 
voir le tombeau de Sifyphe , fous 
une montagne fituée fur les bords 
de l'iftme de Corinthe. 

Pluton , dit Phérécyde , ne cher- 
cha à fe venger , que parce que 
Sifyphe avoit enchaîné la mort ; & 
que le dieu n'auroit point vu de 
nouveaux fujets dans fon empire, 
fi Mercure n'avoir délivré la déeflTe 
-fimeftc qui le peuploit de fes vic- 
times. 

Ce Sifyphe qui enchaîne la mort , 
ce rocher qui roule fans cefTe, ne 
feroient-ils pas les emblèmes des 
peines de la vieillefle? n'annonçe- 
roient-ils pas , que fi l'homme n'é- 
toit januiis privé de la vie , elle 

Q 
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devietidroit fouvent pour lui , un 
poids accablant & trop pénible > 

Le fupplice de Sifyphe eft fculpté 
fur un marbre antique du Cabinet 
du roi de Prufïb. On te voit courbé 
fous le Ëirdeau que la vengeance 
divine lui avoit inipofé , & gravit 
fant avec peine le numt qu^il ne 
ceiToit de parcourir. 
SAiMOKiB. Salmonëe régna dans la The(&- 
lie , & fatigua fes fujets 8c les àioa 
par ion orgueil & ion impiété. 
Après avoir ordonné de lui ren^ 
dre les mêmes honneurs , & ddlui 
immoler les mêmes vidimes qu'à 
Jupiter , il voulut imiter fbn poiw 
voir & fa foudre. Monté fur- un ^ 
char d'airain, qu'il Uiflbît rouler 
fur un plancher de même métal| 
& dont le bruit ref&mbloit à celui 
du tonnerre , il lançoit fur fes peu- 
ples des flambeaux , des dards en- 
flammés. Jupiter irrité le foudroya , 
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& te jeta dans les enfers. Une ville 
même que Salmonée avoit fait bâ- ApoUodor. 
tir , fut rafée par Pordre du dieu. 

Des auteurs modernes ont cru 
que Salmonée , avec fbn tonnerre ^ 
avoit été le premier obfèrvateur 
des phénomènes éleâriques , & de 
leurs effets étonnans & pareils à 
ceux de la foudre. Ce princç qu^on 
difbit fils du vent Soie , & dune 
Pléïade, qui défola la Theflalie, 
tA plus vraifemblablemefit un mé- 
téore igné , qui parut annoncer aux 
peuples & des orages & des mal* 
heurs. 

L'antiquité paroit avoir reconnu tantah. 
deux Tantales : Tun écoit fils de 
Tmole 9 & régna dans la Lydie ; 
Pautire de Jupiter & de la Nymphe 
Ploté. Ceft ce dernier qui régna 
dans la Crôte^ 6c qui fe fàifant 
fumommer Jupiter , comme les 
rois fes prédéceffeursjfoutintlong* 
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tems la guerre contre Tros , r<n 

de Troye , & lui enleva fon fils 

Ganymède. 

Tandis^ que Pindare a peint Tan- 
tale comnïe un prince débonnaire , 
religieux & obfervateur des loix ; 
d'autres Poètes , obfcurciflant la re- 
nommée de ce prince, l'ont placé 
dans les enfers , foit pour avoir 
fait fèrvir aux dieux fon fils Félops 
qu'il avoir égorgé , & dont Cérès 
mangea une épaule , (ans cônnoil- 
tre le mets qu'on lui préfêûtoit ; 
Hygîn. Fab, foit pour avoir révélé les fëcrets 
des myflères des dieux , dont il 
avoit été pendant long - tems le 
grand-Prêtre. 

Dévoré de faim & de fbif, plongé 
jufqu'au col dans un fleuve rapide , 
& voyant fur fa tête les fniits les 
plus vermeils , Tantale à cet at- 
péâ:, fentoit accroître d*s bcfoîns 
qu'il ne pouvoir fatisfaire, A peine 
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fcs lèvres defTéchées & brûlantes , 
s'avancoient-elles dans le fleuve , 
que les flots fe retîroient auffi-tôt. 
S'il cherchoit à faifir un fruit, la. 
branche qui le foutenoit, fe rele-i 
voit, & trompoit fon efpoir (*). Homère. 

Quelques Mythologues difent 
que Tantale n'ëtoit pas au milieu 
d'un fleuve , mais qu'on Pavoit en»- 
virenné de plufieurs mets dont les 
fliriés l'empêchoient de goûter ; 
d'autres ont écrit que let fruits , 
ol^ets de fes vœux, tomboient en 
cendres fous (à main ; d'autres en^. inripid. îa 
fin , que toutes les fois qu'il' fe 



(♦) Ncc bibic iater aqaas , ncc poma paten« p/trone 

tia carpic 
InfelJx Tantalus , qaem Tua vota premunt. 

Scaliger a comparé avec àfléz àc raifon . 
les Hollandois placés au milieu de la mer ^ 
donc ils ne peuvent boire Teau 9 à Tantale. 

Ib snediis habiumus aquis , quis credere pollàc ! 
Et tuneo tàc n^fUB, Donza, bibuntur aqiue. 

Q 3 
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baifibit pour boire , une pierre 
^orme ^ fuipendue fur fa tête , Pé- 
toardîfioit par fa chute , & le pri- 
voit un inftanc de toute connoif- 
fknce* 

Fulgence , Horace & Pétrone , 
ont cru que» Tantale ëtoit Tem- 
btéme de Pavare placé au milieu 
des tréfors , que fâ pflion ne lui 
L. t. c. 7. ], permet pas de toucher. Faufknias ^ 
"-'^'^ & après lui M. l'abbé Bergicr ^ 
n'ont vit en lui ^u'un marais de 
Hirygie , fils de Fioté , c'eft-àniîre 
d'un Keu profond & de la pluie. . 
^ Tantale a été peint par Ribeira 
dws la ville d'Amfterdam , & par 
le Titien pour le roi d'Efpagnç. 
PflUGjAs. PWégias, fils de Mars, c'eft-à- 
dire guerrier célèbre & redouta- 
ble, fut' rtlégué dans les enfinrs, 
pour avoir , dans une de fes expé- 
ditions,, profané & fait brûler le 
temple qu'Apollon avoit à Delphes. 
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C'étoit ainfi que dans ces tems 
éloignés, où tes principes de la 
faine phyfique étoient inconnus , 
mais non ceux de la morale & de 
h ji h , les peuples outragés fe 
vengeoient fur la mémoire des^ con- 
quérans, de leurs excès, de leurs 
cruautés , & fur-tout de leurs mé* 
pris pour les dieux. 

St. Auguftin a mis fur le compte i>«civ.i. li 
de Danaîis , Pincendie facrilége 
qiTon a attribué à Phlégias. 

Ixion , fils d'Antion , foivant £f- i x i o n* 
chyle \ d'iEthon, au rapport de Phé- 
f écide ; de Léontès , fuivant Hygin; 
de Mars & de Pifidice , fuivant quel- Fab. u. 
ques autres ; de Phlégias enfin , fiii- 
vant Euripide , fut roi des Lapîthes. 
On Ta diftingué d'Ixion , prince 
de la race des Héraclides , qui régna 
à Corinthe après Alétès. Le pre- 
mier vivoit, fuivant Eufébe, foixante 
ans environ avant la guerre de 
Q.4 



:»tf8 L' K N F E R 

Troye , du tems d'Egée , roi d'A- 
thènes y &j pendant qu'Atrée & 
Thyefte occupoient le trône de 
Mycènes. Ixion époulà Die , fille 
de Déionée. Irrité contre ce der- 
nier y 6c Payant invité à un feflin , 
il eut la barbarie de le faire jeter 
dans une fournaife ardente. Ixion 
fe repentit bientôt de fbn crime ; 
& il s'en fit expier par un prince 
:M!.7.Hiil. que Tzetzés appelle Pharaon, nom 
qui ne peut indiquer qu'un toi d'E* 
gypte. Touchés de Tes remords & 
de fes peines y les dieux ^ dàStat 
les Mythologues, voulurenr bien 
pardonner à Ixion , & l'admettre 
même dans l'Olympe j mais il s'y 
rendit de nouveau coupable. De- 
venu amoureux de Junon , il cher- 
cha tous les moyens de la féduire. 
Jupiter voulut fe Convaincre lui- 
même de tant d^audace; & ayant 
donné à une nuée la forme de foH 
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époufè. , il vit auffi 1- tôt Pâmant 
tran(portë la /errer dans fes bras , 
& donner le Jour par cette union , 
à PirithoUs , à Chiron , & aux Cen- 
taures. 

. Le maître des dieux précipita 
Ixlon dans le Tartare ^ où lès £u-^ 
ménides l'attachèrent avec leur» 
ièrpens à une roue qui tournoit fans 
cefle (*) : il n'en fut délié un înf- 
tant , que lorfque Proferpine 'fit 
fon entrée dans les enfers. ' . . 
Les uns ont vu dans la nue dlxioio,. 
la colonne de feu. qui condAiioit 
leslfraëlites; d'autres , un méi^i/^ 
enflammé , dont la chut&ofui^fi0i: 
terre avwt effrayé les peupletf,^ Sb 
sr'en étoit fait long-tems l'eéoMtçr. 
Si ce prince , fuivant quelques au- 
teurs y fut regardé comme le père 

(•) Tombât Ixionis ang«cs virg.G«ort 

lounanss que rota.. ••..*•« * ^' ^' 

Qs 
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des Centaures , c'eft qu'il fut le pre- 
mier qui fe fervk d'homme de 
cheval dans fes armées, 
b. 1.C.17. Pjjp fQQ fupplice, fuivant Ful- 
gence , on voulut exprimer que les 
empires fondés par des conquêtes , 
& la violence , femblabtes aux roues 
en mouvement , qui n'ont jamais 
de fommet (table , éprouvent des 
révolutions continuelles , & ne peu- 
vent prendre une afliette fixe Se 
durable. M. Pabbé Bergîer croit , 
avec beaucoup de vraifemblance , 
que le fupplice dlxion, eft une 
'allégDne de la découverte qu'ion fit 
Am doute fous- le régne de ce prin-- 
Cc^j de-Pempl<H de Teau pour fitire 
touteeï^ les roues des moulins , &c 
des autres machines hydrauliques. 
Cette invention originaire du pays 
des Pharaons, c'eft-à-dire de l'E- 
gypte^ ne fut connue que dans 
les derniers fiécles de la Grèce ; 



II 
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auflî la fable d'Ixion fut imaginée 
tard , & on ne la trouve point dans 
les anciens Poètes grecs. 

Héliogabale appeloit fes parafites 
-Ixiones , des Ixions y parce qu'il fe 
plaifoit à les faire attacher aux roues 
dont on fe fervoit pour faire éle- 
ver de l'eau , & à les ^c tourner 
avec rapidité. 

Un marbre annque du Cabinet 
du roi de Prufle , repréfente le fup- 
plice dlxion ; & PEfpagnol Ribei» 
ra , qui aimoit à traiter les Jùjets 
qui infpirent la terreur , fa peint 
pour la ville d'Amfterdam. Dans 
ce tableau célèbre^ Ixion parolt 
étendu fur l'inftrument de fôn fup- 
plice ; la douleur a rendu fes doigts 
crochus , retiré fes nerfs ^ & fait 
foulever tous fes nmfcles. Une Hot- 
landoife^ dit-on, à ta vue de ce 
tableau terrible , conçut un td ef- 
froi y que (on imagination frapper 

Q6 
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lui rappela fans cefTe le même 
tourment, que des crampes af^ 
fireufes abrégèrent fes jours ^ & lui 
firent foufFrir Jufqu'à la mort les 
contrarions douloureufes, 8c le fup- 
plîce d^Ixion. 

Outre ces coupables , diftingués 
par leurs crimes & leurs punitions , 
on avoit placé dans le3 enfers , tous 
ceux qui , fans attendre Tordre des 
Parques , avoient quitté la vie. Ainfi 
on y voyoit Euhène, qui s'étoit 
noyé dans le fleuve Lycorme ; Ma- 
carée , fils d'Eole ; Cénée j Ménir 
eus, qui s^ctoit précipité du haut 
des murailles de Thèbes \ Adrafte 
& Hipponoiis , qui fe jetèrent dans 
les flammes; Autychîe mère d'U- 
lyflc y iEthra , qui fe tua de défef- 
poir d'avoir perdu fes fils ; Phèdre 
quiavoit voulu féduire le fier 
Hippolyte; & BiWis & Canacé, 
amantes de leurs firères^ 8c Pé* 
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lopé e ^ & Antigone ^ & Hippô* 
damie. 

Hyacinte , Climénus , Cercyon 
& Eriâhée , qui avoiçnt ôté la vie 
à leurs filles j Médée , Althée , 
Agave & Thémifto, qui avoient 
donné la mort à- leurs fils^ Cly- 
temncftre & Ilione, qui avoient 
caufé le trépas de leurs époux ; Té- 
rée & Thyefte , qui avoient eu la 
barbarie de tuer & de ^e man- 
ger leurs propres enfans ; Podieufe 
Scylla y. qui avoit porté le poignard 
dans le fein paternel ^ les femmes 
de Lemnos ; qui avoient aflàdiné 
leurs fils; la cruelle TuUie enfin, 
q[ui avoit fait pafTer fon char fiar le 
corps fanglant de fon père y furent 
jetés dans les enfers. C^ft-là que 
Popinipn publique rendit ces coupa-* 
blcs nombreux , vidimes des ven- 
geances céleftes \ 8c leur fit recueil- 
lir une mémoire abhorrée^ ôcTinr 
dignation des peuples. 



CHAPITRE XIV. 
Les Furibs; 

.... Qaintam fugt » PaUiduS Oreus » 
Eumttùdefquc Sûtte* 

Virg. Georg. 6, 

ItsFujin». L* O N a - T E M S avant Virgile , 
Héfiode avoit dit aux Grecs de ne 
rien entreprendre le cinquième jour 
de la lune , & de le regarder com- 
me fiinefte , parce qu'il avoit vu 
naitre les Furies. Ce Poète \ ainfi 
qu^AppoUodore , les fait naitre du 
£mg de Cslus. « Saturne ^ dit-il y 
» ayant audadeufement mutilé fon 
90 père avec la fautx dont la Terre 
» f avoit armé , jeta bin de lui ce 
19 qu'il avoit coupé. Le fang du 
» ciel ne pouvoit ceffer d'être ft- 
» cond; autant il en tomba de 
> gouttes fur la terre, autant il 
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» en fertit de nouveaux êtres. De-là 
s> font nés les géans exercés à la 
» guerre; les Nymphes terreftres 
7} appelées Mélîes , & les terribles 
» Furies ». Héflode fe contredit Théo^.iii; 
enfuite , & il les fait naître de la '^* 
difcorde» Epiménide de Crète , les 
appelle fœurs des Parques , & filles 
de Saturne & d'Evonyme. Efchylc 
& Lycophron leur donnent l'A- 
chéron pour père. Sophocle veut Efcfcyi. m 
qu^elles foient nées de la terre &. ^^^/ j^' 
des ténèbres; & plufieurs les ont ^"* 

, /« 1 « • Soph. lA 

nommées enrans de la nuit. «dîp. 

Cette variété d'opinion rfcft ve- 
nue , qi e parce que ces divinités , 
n'ayant rien d'hiftorique & de réel^ 
ne prirent naîiTance qne dans Fimar 
gînatton des Poètes ^ les peemiers. 
Théologiens de la Grèce; & qw 
chacun d^eux a choifi ftur rori^ne. 
des Furies , le fentiment le plus 
myftérieux , ou rallégprie qu'il a 
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crue la plus poétique. Auffî^ cet 
écrivain célèbre , dont les ouvrages 
quoique favans , ont fu fe faire 
lire de tous , qui confacra fa vîe cn^ 
tière à Pétude de la Mythologie, 
Pabbé Banier , a dit : « Lorfqu'on 
3» recherche l'origine des dieux du 
>» paganifme , on eft obligé d'avoir 
j» recours aux Poètes qui en ont 
» fait la généalogie. Mais on s'ap- 
9 perçoit bientôt qu'ils n'ont eu 
» d'autre guide qu'une tradition 
I» confufe , qui leur a toujours laifïe 
» la liberté de choifîr le fentiment 
I4em.dc l'A- » qui leur convenoit davantage». , 
Lcttr.t.v. Les Furies, miniltres des ven- 
geances divines , portoient l'effroi 
dans l'ame des coupables. Elles ex- 
citoient en eux des remords qui ne 
fîniflbient qu'avec leur vîe. Tou- 
jours terribles dans leurs puni« 
dons, toujours ingénieufes à inventer 
des tourmens affreux^ elles s^atta* 
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choient fans relâche à leurs vifti- 
mes , & enfonçoient profondément 
dans leurs cœurs tous les traits 
du défefpoir. Elles rendirent égaré 
& furieux , cet Orefte , dont les 
malheurs ont été célébrés avec tant 
d'art lur les théâtres de la Grèce 
par Euripide ; fur les nôtres , par 
Racine & Voltaire i & qui , pour 
venger la mort d'Agamemnon , ofx 
tremper fà main dans le {àng d^E- 
gifte & de fk mère Clytemneftre. 
Ce prince infortuné , & tourmenté 
par les Furies , eft repréfenté dans 
les accès de fa fureur llir une lampe 
antique , que PaflTérius a rapportée; 
Alcméon, aufli coupable, & meur* Lttcem.cn4 
trier de fa mère Eriphyle, fentit 
de même leur pouvoir vengeun II 
ne put trouver le bonheur , ni 
I la cour de Phécée , roi d'Arca- 
die y où il fe réfugia , ni dans les 
bras.d'Alphéiibéé , fille de ce prin« 
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prince , dont il devint Pépoux. 
Ce furent les Furies qui pcrfé- 
cutèrent Athamas ^ ce furent elles , 
qui par Tordre de Junon , pour- 
fuivirent la malheureufe lo, fille 
du roi d'Argos Inachus, que Ju- 
piter &voit féduite & rendue mère. 
Cette princefTe infortunée, ayant 
fans ceffe devant elle les Furies, 
c'eft-à-dire Km âge de fon déshon-* 
neur, abandonna fan pire^ tra- 
verfa la mer , llllyrie ^ le mont Hé- 
\] mus , la Scytfaie \ & arrivée fur les 

bords du Nil , elle y donna k jour 
à l^aphus. Ce furent lea Furies 
enfin, qui, envoyées par Junôn à 
Turnus & au prince Amaie, les 
remplirent de fureur , & 1^ exci* 
tèrent à combattre Enée qia arrL 
Virf.iEneli?, voit en Italie. 

Le refpeâipour ces divinités flit 
d'autant plus grand dans la Grèce , 
que leur nom feul Êdfoit frémir ^ 
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& qu^fchyle ayant ofé les faire pa- in Euneti^ 
roître fur le théâtre , les fpeiiateurs 
furent faifis 4'effrôi , & des femmes 
en moururent de peur. 

Les enfans dan$ la Grèce avoîent 
tous un droit égal au patrimoine 
de leurs pères, Les^ plus jeunes du 
moins, à raifon de l'expérience ^ 
dévoient obéir aux plus âgés ; « & 
» les noires Furies , dit Iris dans 
» nilfade y accompagnent fans cefle 
9 ces derniers y pour venger les 
B outrages qulls reçoivent de leurs ^ 
I» ftéres. 

La crainte d^en être pourfiiivî^ 
introduifit Pufage de ces expiations 
iblemnelles^ où pour appaifer les 
Furies & fe purifier de fes crimes ^ 
on ie foumettoit à des pratiques 
pénibles , & à des fupplications hu- 
miliantes. Celui même qui n^étoît 
coupable que d^un homicide invcf- 
lontaire , n^étoit plus compté parmi 
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les citoyens : il ne pouvoit appro- 
cher des temples & des ftatues des 
dieux , quVprès avoir Tatisfeit à ces 
divinités vengereffes , en leur offrant 
des fàcrifices. Ainfi Copréus , apré^ 
le meurtre d'Iphife, eut befoin d'ê- 
ApoUodore. ^^^ ^^^^^ ^^^ Euryfthée , roi de My. 

Héfodotc. cènes j Adrafte le fut par Crëfus -, 
& Hercule, expié d'abord par Céyx, 
roi de Trachine , le fiit encore par 
Eunolpc , après le meurtre du Cen- 
ApoU.1. II. taure Ncffus, Cette féconde expia* 
tion eft repréfentée fur un marbre 
que Gori a décrit , & fur une lampe 
antique, dont Paiféri a donné la 
figure. 

Lorfquc le crime étoît grave, 
celui qui s'en étoit rendu coupable, 
ïiigitif & errant, parcouroit fou- 
vent les états voifins de fa^ patrie , 
làns trouver perfonne qui voulût 
l'&bfoudre : en fe préfentanr devant 
celui qui pouvoit Pexpier , il devoir 
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en filence enfoncer en terre le glaive 
qui avoit procuré la mort, A ce 
ligne du repentir , Texpiateur fei- 
fbit apporter un cochon qui tettoic 
encore , ou une brebis d^un an : 
on Timmoloit ; & le làng de la vic- 
time fervoit à purifier les mains du 
meurtrier. On faifoit enfuite des 
libations de vin pur en honneur du 
maître des dieux ; d^eau & de miel 
pour appaifer les Furies ^ & on en 
arrofoit trois fois des branches dV 
livieç, fymboles de la paix inté- 
rieure qu'on cherchoit à procurer. 
L'autel étoit enfin couvert de gâ- Soghocicîn 

i£dip. 

teaux , que le coupable profterné 
ofFroit aux déclïès redoutées , en 
les priant à haute voix de vouloir 
oublier fon fpi'&it. 

C'étoit p^r de pareilles cérémo^ 
nies , qpe les Grecs croyoient fe 
purger de leijrs crimes-, & Circé 
Iç3 employa dans l'ile d'iEa, en 
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faveur de Jafon & de Mëdée, 

Apoii.Rh. lorfqu'ellc les expia du meurtre 
d'Abfyrte. ApoUodore ajoute , que 
p(mr appaifer plus sûrement les Fu- 
ries , ils fe Ibuitiirent encoire à fn- 
cer le fang de celui qu^ils avoient 

Argoa. lib» privé de la vie. 

Lorfque fans avoir commis le 
crime / on y avoir cependant été 
foUicité y il étoit néceflàîre , pour &- 
tisfaire aux déeffes vengereflès , de 
iè purifier les oreilles en fe les la- 
vant^ & Euripide nous apprend 
qu^Hippolyte employa cette manière 
de s^expier , après une propofidon 
criminelle qu^on lui avoit faite» 

Uexpiation étoit auffî en iilage 
parmi les Romains ; mais on y em-- 
ployoît quelques cérémonies diffé* 
rentes. Les Prêtres élevoient un 
autel à Junon , un autre aux mâ- 
nes de celui qui avoit été tué, un 
autre enfin, plus élevé & placé au 



DBS An CI BITS. 383 
milieu des deux autres , qu^on dé- 
dioit aux Furies. Le coupable, après 
y avoir offert plufieurs facrifices , 
paflbît enfuite fous le joug^ c'^eft- 
à-dire fous une pièce de bois fou- 
tenue par deux autres. Horace , le Deayi d'Ha^ 
foutien de Rome par fàvidoire, ^^"'"-^-^^ 
mais dont le patriotifme devint fé- 
roce j fe fbumit à cette expiation, 
après qu'il eut ravi à Camille là Voy. Cdrn; 
ibur 9 & ion amant 8c le jour. 

Les Furies eurent plufieurs tem- 
ples dans la Grèce. Le célèbre Epi- Piur.inCo-' 
ménWe de Crète, leiur en fit éle- "'''^' 
ver un fuperbc à Athènes , près de 
TAréopage : les Prêtres s'y nom- 
mdient Béfychides ; & on avoit poiemuy. 
compté parmi eux Démofthènes. ^^^^'^,fthcn. 
Au milieu d'un bois obfcur, les OrauiuMt- 
[ Sicyoniens leur en avoient dédié 
l un ^utre fort renommé : là , ils ve- 
t noient toutes les années célébrer 
^ une fête en teurhoxmeur. Les Pré- 
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très y paroiffoient couronnés de 
fleurs détachées , & immoloîent 
des brebis pleines. 

Les Myrrhinufiens, peuple de PAt- 
tique , de la ^ tribu Pandionîde , 
près de Marathon , avoient dédié 
un temple aux mêmes déefles, à 
Myrrhinantç, ville ainfi nommée de 
la grande quantité de myrtes que 
fon territoire produifoit. 

Elles étoient adorées à Mycènes 
& à Céryne , ville de TAchaïe. 
On voyoit fur un autel, dans ce 
dernier lieu , leurs ftatues en bois. 
Les coupables affez audacieux pour 
ofer s'en approcher , étoient faifis 
d'une fureur fubite qui les privoit 
entièrement de la raifon. Des Prê- 
treffes feules étoient en ufàge de 
'PauftinAr- le deflèrvÛT; & du tems de PaCU- 
fanias , on appercevoit dans le vcf- 
tibule , plufieurs ftatues de marbre 
qui repréfentoient quelques-unes 

d'entre 
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d'entre elles fculptées avec beau- 
coup û'airt. 

Dans TArcadic , prés de Méga- 
lopolis, Orefte fut faifi d'une fi 
grande fiireur , qu'ail- fe mangea un 
doigt : il fit l^âtir^àu. même en- 
droit un temple quiT dédia aux- 
Furies noires & cruelles. Plus loin ,. 
ces déelfes lui étant apparues avec 
un vifage moins aftreux, & des vê- 
teniens blancs , il leur en éleva un 
^C(Mi4y confacré aux déelTes blan- 
ches f& favorables. 

Ces divinités eurent dans la Grèce 
pluficurs autres lieux qui leur furent 
confacrés. On n'y entroit jamais 
qu'en tremblant j & Sophocle nous 
apprend même ,• qu'on regarda 
(Edipe comme un impie , pour s'être r» (Rdifi 
arrêté fans crainte dans un bois qui 
leur €toit dédié. Leurs temples fer- 
voient encore d'afiles* inviolables 
aux criminels : lorfque les Doriens 

R 
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fe. rendirent coupables de la mort 
de Codrus , & qu'ils eurent été 
condamnés aii trépas, ils ne purent 
l'éviter qu'en s'y réfugiant. 

Les Romains , les Etrufques ; les 
Crotoniates, les Infubriens & les 
autres peuples d'Italie y rendirent 
auffî de grands honneurs aux Eu- 
ries. Us plaçoient ordinairement 
dans les temples de ces déeflesy 
des boucliers ovales appelés Clu^ 
pea , c'eft -à - dire , ouvrage gfavé } 
parce qu'on y voyoit ou les noms 
de ceux qui les confàcroient , our 
le fujet du vœu pour lequel on in- 
voquoic les Furies. Oa leur dévouoic 
particulièrement ceux qui déran« 
geoient les bornes des héritages , 
ou qui envahiflbient les propriétés 
des citoyens, 
N o M s. On avoit tant de re^ed pour 
ces divinitésredoutables, qu'on craî- 
gnoit fouvent d'invoquer leurs noms 
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dans les fermens : chacune d'entre 
elles en avoit un particulier , ou- 
tre cçux qui les défignoîent collec- 
tivement. 

Plutarque a cru qu'il n'y avoît ^^^""'1- * 

^ ^ A ' fer. num» ^ 

qu'une Furie , qu'il nomme Adraf- viodia. 
tîe , & qui eft la même que Né- 
méfis ; mais les Poètes & tous les 
Mythologues ont toujours diftingué 
cette dernière divinité. Le nombre 
des Furies , fuivant eux , a toujours 
été femblable à celui des Parques , 
& ils en ont compté trois. Telle eft 
la raifbn qu'Ifidore en donne : par 
les trois Furies, on a exprimé' 
dit-il, la colère aveugle qui^nouj 
porte, à la vengeance, la cupidité 
qui nous tourmente & nous fait 
défirer d'acquérir fans cefle , & la 
volupté effrénée qui court après les 
plaifirs , & qui ne trouve que des 
remords (*)• 

. (*) Ira qu« vindiâam cupit , cupU 
R 2 



5^8 l' E N r E R 

La première dès Furiesfe nom- 
moit Alcâon, Irreqii'uta Impau- 
fibilis , ce' le qui ne nous laifTe au- 
cun repos , qui nous tourmente fans 
relâche, Pluton , dit Virgile , ne 
voyoit qu'avec horreur ce monftre 
détefté de fes fœurs même ; & il 
cft mipoflible de rien ajouter au 
portrait effrayant qu'ail en a tra- 
cé, (*). Elle ne rtfpiroit que la 
vengeance ; & il n^étoit point de 
forme qu'elle n'empruntât pour tra- 
hir. Elle conduifoit la guerre & fes 

ditas quse defidcrat opes , libido qu« ap-* 

petit voluptates. 

{*) LuéUficam Alefto dirarum ab fede 

fororum , 
Infernifque clet tenebris , cui trlflia bella, 
Irsque , infidisque , & crimina noxia 

cordi , 
Odit & ipie pater Pluton , odere forores 
Tartarese monftrum , tôt fefe vertît in ora 
Virg;. iEn. «p^jj^ Sxvx faciès , tôt pullulât atr;i 

çolubris. 
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ureurs parmi les hommes ; c'eft 
pouirquoi Stace Ta nommée la mère 
des combats. 

Mégère étoit la féconde des Fu- 
ries. Son nom cxprimoit la haine 
& les querelles qu'elle excitoit 
parmi les mortels. On le fait dé- 
river de l'envie qu'elle faifoit naî- Fuigenr.Mv- 

t'.o'. Scrivi> 

tre : c'eft Mégère qui puniflbit lîus. Banicr. 
avec plus d'acharnement les coupa- 
bles , &c qui dans Claudien fait pé- 
rir Rufïîn , & dans Virgile , Turnus. 
La troifième, nommée Tifiphone, 
c^eft-à'dire vengcreffe des homici- 
des , répandoit parmi les mortels , 
la peile &: les fléaux «contagieux. 

C'efl elle qui forttnt des gouffres dos G^crgMIT* 
enfers , 

Epouvante la terre , empoifonne les airs , 

Et fur les corps prefTés d*une foule mou- 
rante , 

Lève de jour en jour fa tête dévorante (*)• 

""""~~ • Dîlilîf. 

(*) Sapvit, & in lucem Stygiis emilTa Gcorg.l.lIî. 
tenebris 
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les Argîcns , implora pour fè ven- 
ger le fecoiirs de certes divinité. 
Celle-ci envoya contre ces peuples 
un monftre affreux qui venoit ar- 
racher les en£ins jufque dans les 
bras de leurs mères ; ce (ut Co- 
rébus qui eut la gloire d'en déli* 
►aiifan, lib. vrcr fa patrie , & de le tuer. On 
''P'^'. ^^qJ^ ^jg^^ jj Mégare une ftatueen 

honneur de la punition \ & dans 
PAfrique , & fur-tout l'Italie , où 
elle fut appelée Pœna^ on lui éleva 
plufieurs autels. 

Héfiode & Homère appellent ' 

fouvent les Furies Erinnydes , du ^ 

nom de la première d'entre ^lles , , 

qui dans l'origine fut nommée ' 

nai. Com. Erinnys , le défefpoir. Virgile dit 

p.i©J.iJ/. q^^g ^g^çg décfle , après avoir quitté 

le ciel & troublé tous les dieux, 
fe réfugia près de l'Achéronj fon 
nom dérivoit du mot Erinnein , fe 
mettre en fureur; ainfi, Cérès, 
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fuivant. le . Poète Antiraaque , fut inPauniii, 
furnommée Erinnys , parce qu'elle infcnptions* 
devint furieufe , & fe livra au plus ^* * ''** 
violent défefpoir , après que Nep- 
tune, changé en cheval, lui eut fait 
violence , quoique pour éviter là 
pourfuite, cette déeffe eût pris la 
forme d'une jument. Près de la Pîndarc. 
ville deTilphonfe , en Arcadie , fur 
les bords du lac Ladon , Erinnys 
avoiç utt temple célèbre. 

Les Furies étoient nommées or- 
dinairement Euménides. Plufieurs 
<mt cru que ce nom (ignifioit les 
déef&s pitoyables ; foit qu'on vou- 
lut eti effet les rendre moins cruelles 
en les nommant ainfi; foit qu'on 
leur eut accordé un nom plus agréa- 
ble que celui qu'elles avoient cha- 
cune en particulier , parce que les 
Grecs évitoient toujours de parfer 
de manière à rappeler quelque 
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idée fecheufc (*) i foit enfin que 
ce nom leur eût été donné , parce 
qu^elles s^étoient montrées moins 
révères à Orcfte , qui leur fit bâ- 
tir un temple près de TAréopage, 
où il avoit été abfous. Après ce 
jugement , difent les Poètes , deux 
Furies laifsèrent en paix le fils d'A- 
gamemnon ; mais la plus âgée ne le 
quitta jamais. 

Tous ceux qui , après Orefte , fii- 
rent déclarés innocens par le même 
tribunal , venoient dans ce temple 
pour y facrifier aux Furies. Le nom 
d'Euménides , loin d'être une antî- 
phrafe , & de fignifier les déeflès 
pitoyables , ne voudroit-il pas dire 
plutôt les déefles très - furieufes. 



(*) C'eft par cette raifon , qu'ils nom- 
moi ent la prifon la maifon \ & que 
dans Plie de Crète , aulieu de dire , ce 
citoyen eft mort , on difbit a // a vécu ». 
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Ménos , qui exprime en gréé le cou- 
rage , la valeur y (îgnifîe^aufG dans 
le fen& figuré , la fureur & le trans- 
port de la colère. Si Ton y réunît 
l'augmentatif £i/, le jioni d'Eumé-^ 
nides reviendroit alor^ au:nom latin 
Furiœ FariofiJJimce. 

Elles furent enfin nommées Pot* 
niades , du culte qu'on leur rep- 
doit à Fotnia. Daps cette ville de 
Béotie y il y av(nt un ^uits qui leur 
étoit confacré , & dont Peau ren- 
doit furieux les chevaux à qui on 
en faifoit boire (*). Héfychius a 
regardé les Fotniades comme des 
Bacchantes &: des Ménades; maid 
jamais on n'a accordé les honneurs 
divins à ces prêtreffes d^ Bacchus. 

(*) Glaucus étoit né à Potnia; Hyoù- Georg.Lni. 
lut réparer un jour quatre* junaens furiefifes 
pour s'êcce abreuvées dans cette foxitaifle^ 
& elle le déchirèrent. 

R ^ 
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Il Orcft. Plufieurs Poètes grecs , & par- 
ticulièrement Euripide , ont fur- 
nommé les Furies chiennes d'enfer. 
Ce dernier nom, qui leur a été com- 
mun avec les Harpyes, ks a fou- 
vent fait céhfondre avec elles. Les 
Harpyes n'ont cependant été re- 
gardées par le plus grand -nombre 
des Mythologues , que comme des 
oifeaux fundtes , nliniUres des ven-* 
geances de Jupiter ; mais comme 

Virgile lesiftit fortir des enfei:s , 
qu'il nomme. Céléno la plus grande 

Senn, 8 des Furics (*j. ; & qu'Horace , & 

Lilio Gyr^^i , n'ont fait entre elles 

aucune différence ; il.fàui; les fetiiî 

connoitr^y & rappeler leurs noms. 

Les tins: les. font naître de Thau- 

mas , qui dans l'ancien Grec figni- 

fie cavité profonde. Les autres les 

regardant comme des vents (buter- 



i'J. 1, 



€, C^) VQbis.fuiiarum ego mazima paada 
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ràins & furieux , les difent filles 
de rOcéan & de la Terre , parce 
qu'on voit fouvent (iir la mer de 
ces vents connus fous le nom de 
trombes, <jui élèvent les flots jus- 
qu'aux nues, & caufent <ie fré- 
quens naufrages» 

Servius explique k mot Harpyes^ 
par chiennes de Jupiter : Donat 
veut qu'elles aient été aînfi nom- 
mées, parce que vivant preique 
toujours au milieu du Styx, les 
ondes de ce fleuve les avoient ren- 
dues invulnérables. 

Leurs noms particuliers , Aèiko y 
Ocypèu & CéUno , fignifioîent des 
vents orageux & terribles. Fulgence 
a voulu les expliquer autrement, 
mais à fon ordinaire toujours re- 
cherché , & courant après Tefprit , 
ce qu'il imagine eft toujours peu 
vraifemblable. Aëllo, loin de dé- 
river , fuivant hii , du mot Aëlla , 



( 
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orage ^ fignifie celle qui enlève le 
bien d^autrui y Ocypète , celle qui 
remporte avec célérité; Céléno, 
celle qui cache avec foin ce que 
lès fœurs ont dérobé. 

Héfiode n^a compté que deux 
Harpyes ; d^autres au contraire en 
ont ajouté une quatrième aux trois 
généralement connues. Apoilodore 
Pappelle ThycUa , nom qui comme 
les autres , n^eft que le iynonyme 
d'ouragan & de tempête. . 

Les Harpyes perfécutèrent Phi- 
née , roi de Salmideflè en Thrace : 
Servius ne voit dans elles , comme 
dans les Furies , que les remords 
qui dévorèrent ce prince vicieux 
& cruel. Leclerc veut que les Har- 
pyes aient été un amas de faute- 
relies qui ravagèrent la Bithynie 
& la Paphlagonie ; & Banier , des 
corfaîres qui dépeuplèrent les états 
de Fhinée. ce Si on les regarda. 
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» comme les chiens de Junon, 
D c^eft qu^on les crut fufcités par 
» la vengeance célefte ». uûlu"^ 

On a repréfenté les Harpyes avec 
un vifkge de femme , un bec & 
des ongles crochus , & le ventre 
exceffivement gros (*). 

Chez les Latins , les Furies , Fu- 
ries ^ furent ainû nommées de la 
fureur qu^elles faifoient naître. On 
les appeloit au(& Manies , Manias , 
ManioUB; & on leur donnoit par- 
ticulièrement ce nom, lorfquVlIes 
apparoidbient avec un vifage hi- 
deux. Les nourrices menacoient de 
leur pouvoir les enfans chagrins & 
grondeurs , qui les fatiguoient par 



O Virgiaei volucrum vulcus ^ fœdifCma i£neî<!«MlI» 

vencris 
Frolavies, nncxque naaus, & pallida 

fefnper 
Aca famé • . 



400 L' E N F E R 

leurs vagijfcmens. Elles leur firi- 
ibient croire , au rapport d^^lius 
Stylo , que leur mère ou leur aïeu- 
le pouvoient fortir des ténèbres 
du tombeau pour les épouvanter 
& les punir. Ceft du nom de Maicr 
& à'^Avidy fuivant lui , qu'on a 
formé celui de Mania , manie. Cet 
auteur , en cherchant à dériver ce 
nom de la langue latine , ignoroit 
qu'il étoit en ufage dans la Grèce. 
Il fut encore celui d'une nymphe 
terreftre, qui ayant révélé à Junon 
les amours de Jupiter & de Jutur^ 
ne , fut reléguée par ce dieu dans 
hfacroi,. Sût, les eufers. Mercure , qui la cotidui- 
foit dans ce lieu d'exil , lui fit vio- 
lence en chemin , & la rendit mère 
des dieux Lares. 

■ On nommoit les Furies CéraJIes , 
parce que des touffes de ferpens 
formoient leur chevelure , & qu'on 
appeloit de ce nom une efpéce de 
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CCS reptiles qui portent fur la tête 

de petites cornes. On les connoif- 

foit fous celui de Dirées , lorfqu'on 

les regardoit comme envoyées par 

Jupiter fur la terre, pour y faire 

naître des troubles intérieurs dans 

le cœur des méchans. Mégère étoit 

ordinairement chargée de ce foin. 

. Dans Ovide & Lucain , les Fu- Pharfai.uw 

V. 

ries font furnommées Pahfiinct 
deaSy les divinités de Palefte , parce 
qu'elles étoîent adorées dans cette 
ville d'Epire , fituce près de la 
fontaine Achérufe. Céfar a fait c«r.deBeM. 
mention de ce culte ; & Marfus a 
confirmé l'explication de ce nom, 
en prouvant que les Euménides 
avoient un temple célèbre en Epirc. 
Les Romains adorèrent particu- 
lièrement Farina y qu'ils regardè- 
rent comme la première des Furies. 
Lorfqu'ils établirent quinze Prêtres 
ou Flamine's pour rendre un culte 
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ibiemnel à plufieurs divinités , celui 
qui delTervoit le temple de Furi^ 
na ^ Flamen Furinalis ^ tenoit un 
rang diftingué. Cette déeflè redon* 
table puniflbit les coupables par 
d^orribles fureurs qu'acné favcMt 
leur înfpîren Ceft de -là qu^elle 
fut nommée Furina , â Furore, On 
a trouvé à Rome plufieurs autels 
qui lui étoient confacrés. Sur l'un , 
elle eft furnommée Placabïlis , corn* 
pâtidànte, par le dëfir fans doute 
de lui infpirer de la pitié. Sur un 
autre ) on lit d'un côté : Furina Sa* 
crum , ce cet autel eft. dédié à Fu* 
3> rina » ; & de Tautre : 

ERINNYSIOS LOCUS SACER. 

9> Ce lieu eft confacré aux Erin- 
» nydesjf. 

Le plus grand nombre des peu* 
pies d'Italie , célébroient les ^xt% 
Furinaks. Les Etrufques^ les Pi- 
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lans, les Âpuans , les Liguriens , 
rendoient le culte le plus religieux 
à Farina '^ & il nous refte d'eux 
plufieurs monumens qui la repré- 
fentent. 

Efchylc 3 dit-on , fut le premier Attri. 
qui ajouta des ferpens à la cheve- 
lure des Furies , & qui leur donna 
des yeux égarés , & une face hor- 
rible. Depuis ce Poète , les Grecs 
les repréfentèrent de m^e ; mais 
Paufànias nous appreniV qu^aupa- 
ravant , elles n'avoient rien d'ef- 
» frayant dans leurs statues qu'on 
■ voyoit à Athènes. Une médaille Pa«ifim.ii 
frappée par les habitans de Mafta- 
ra , ville de Lycie , qui fe voit 
dans le Cabinet du roi , montre les 
Furies qui tiennent des poignards 
& des flambeaux , mais dont les 
cheveux font naturels , & fans mé- 
lange de ferpens. Sur une autre 
médaille , frappée fous le régne de 
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Gordien le jeune , par les habitant 
de Lyrba , ville de PAfie mineure , 
& qui fe voit dans le même Cabi- 
net , ces déefles font encore repré- 
fentées avec des cheveux ordinai- 
res , dont les extrémités font ca- 
chées fous des boiffeaux. 

Tantôt , les Furies tiennent des 
torches ardentes ou des couleuvres; 
tantôt , elles font armées de fouets 
pour la punition des coupables. Sur 
une lampe fidile , rapportée par D- 
céti , on voit un homme étendu 
& qui paroît dormir. Près de luî 
font deux Furies avec un vifage 
affreux , & qui par tes images 
qu'elles lui offrent en fonge , exci- 
tent en fon cœur le remords. 

Homère donne des ailes à Erîn- 
nys. Cette divinité avoit une fta- 
tuc chez les Arcades , où elle étoit 
rcpréfentée tenant de la main gau- 
che Une boîte , de Telpèce de celles 
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dont les Juges fe fervoîent pour 
y jeter leurs fufFrages ; & de la 
main droite , un flambeau , fym- 
bole de la vérité qu'elle favoit dé- 
couvrir & venger. 

Une médaille enclavée dans un 
bronze romain , qui repréfente la 
mort de Méléagre, oflre auflî la 
tête d'une Furie, dont les traits 
font horribles & difformes. Span-*^P^Î!^;f«'«w 
heim & Séguin ont cru que plu- 
fieurs médailles où Ton voit des 
figures à trois faces, ofFroient là 
figure de ces divinités ; mais ils ont 
pris la repréfentation d'Hécate 
pour celle des Furies. 

On donne ordinairement à ces 
^dernières des vêtemens noirs & 
fanglans. Ménîppe , Philofbphe cy- Suidai 
nique , pour fe conformer à leur 
habillement , étoit toujours revêtu 
d'une longue robe noire qui pen- 
doit jufqu'à terre , & qui n'ctoit 
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attachée que par une large ceîn- 
Entidj,vi. ture. Virgile dit que pour fe re- 
pofer, les Furies avoient des lits 
de fer placés à Tentrée du Tarta- 
re ; & quelquefois les Artiftes ont 
repréfenté Tifiphone qui veille en 
ce lieu y pour empêcher les ombres 
d'en fortir. 

Les monumens étrufques offrent 
•fouvent la repréfentation de ces 
déeflès redoutables. Sur le marbre 
TA. U» d'un tombeau décrit par Gori , unç 
Furie aîlée revêtue d'une longue 
tunique , & tenant un flambeau , 
éclaire l'enlèvement de Proferpîne. 
Sur une urne fiéHle, trouvée ea 
Tofcane , & que le même anti- 
quaire rapporte , on voit une Furie 
qui tient un croc, infiniment de 
Dempacf. fupplice. L'une de ces divinités cft 
fculptee encore lur une parère etrul- 
que , trouvée près de Péroufe , te- 
nant d'un air menaçant , une verge 
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Je la main droite. Sur une autre Goti, taW 
parère de la ménie contrée, on 
?oit enfin la tête d'une Furie , dont 
les yeux font hagards , la bouche 
béante , & qui tire la langue avec 
effort. Cette tête eft furmontée de 
deux ailes ^ & d'une large feuille ^ 
femblable à celle du narcifle. 

Cette plante en effet , étoit par-- 
ûculiérement "^ confâcrée dans là 
Grèce aux Euménides. Son nom, 
Narcijfc , fembloit dériver de Nar^ luûttMw 
kcin , engourdir ; & les Furies ^ 
fuivant les Grecs , engourdiffoient , 
& privoient de tout fentiment, 
ceux à qui elles Ëtifoient ibuffrir 
lès châtîmens intérieurs dont elles 
étoient difpenlatrices. On les cou- ^humutut; 
ronnoit aufli de bouquets d'aubépi- 
ne , de genièvre & de maniçon ^ 
plante méridionale, dont l'odeur, 
au rapport de Pline , infpiroit une 
forte de rage & de fureur. 



c 
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A Sicyone , des guirlandes de 
chardons , d%yèble , 8c de fafran, 
omoient leurs .autels; cette der- 
nière plante étoit Temblême des 
remords & de Phumeur bilieufc 
qui fè rëpandoit fur les traits dés 
infortunés qu'elles pourfiiivoient (*). 
Dans les facrifices offerts aux 
Furies , on brûloit préférablement 
des bois de cèdre & de cyprès. 
Elles partageoient avec Jupiter la 
confécration du chêne y fur - tout 
lîn. Hift. parmi les nations de l'Etnirie , qui 

tur.lib. ^ . '^- 

I. cap. 44. eurent toujours le plus grand rel- 
pcft pour cet arbre & pour cts 

îorî.Muf. déeflcs. Sur une patère trouvée 
près de Pile, on voit «n effet, 
Farina ; & à fes côtés s'élèvent 



iSophocl. (*) Opulchris racemis in dies fempernai- 
^f* cifle , itiagnarum 

Dearam antiqua Curena., (ùnul & aureos 

Crocus. 

deux 
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deux petits chênes à feuilles denr 
telées & pointues. Autour de la 
figure de cette déeffe, des branr 
ches de cet arbre régnent encore. 
;£iles font entrelacées avec des ro- 
fes , parce que fans doute en Ita- 
lie, oa jeioit des rofes pendant 
les facrifices à Furina ; comme ta 
Grèce, pour adoucir les Furies & 
ft préferver de leur colère , on Jon- 
choit de fleurs le pavé de leurs tem- 
ple^. Sous le premier contour de 
CjStte patère , on en voit une autre 
formée par cette efpèce de lis , ap« 
pdéi muguet parmi nous., dont les 
champs de l-Etrune étoierit cou- 
verts. Gori a penfé que cette fé- 
conde guirlande étoit de fleurs de 
.lotos, parce que , fuivant Laâan- Apud.st«« 
ce , cet arbre enflammé fer voit de 
flambeau auxFuries (*). Cette coupe, 



( ♦ ) Profper Alpin croit que le lotoi 

S 
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4^uDe argile noire, luifànte ^ & pre^ 
que aufli dure que le fer ^ préfentft 
Farina avec un vifàge hideux , la 
ppinrîne ^ le col & les bras nus^ 
Ses cheveux hérifTés forment natu< 
rellement deux rangs de boucles 
qui femblent une double couronne^ 
Ses yeux fooc farouches , Se (à boii* 
$he retirée 6c af&eufe. Deux granr 
des ai4es^ lèmblaUes à cetlei des 
çhauves-fouris , fortent de fes ëpau^ 
les :icî,Fwrwï^parolt prêteàprcûr 
dre PeflbrTpour aller puoir X^i'foic^ 
faits, 

. Sur un, autre tombeau étrûTqne , 
■turina eft rcpréfentéc à côté de la 
fureur ; elle tient de chaque main 
un flambleau allumé; &. on Im 



«9«l» 



4des Anciens eil le nénu|>har \ d^autres ont ' 
cru le reconnoître djms le Ziiiphus ^ 1^ 
Jujubier -, d'autres enfin djjas Talifier qui, 
^yant dégénéré dans nos climats , a forint 
8ès-lors unirbfe 4e nouvelle çfpècp. 
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toit les mêmes ailes , & les mémei 
atticibuts. 

En Grèce & en Italie , on con> 
facroit aux Furies le nombre neirf j 
C'ëft pourquoi les Cydottîens , peu- 
ple de nie de Crète , habitans <le 
Canée^ leur immoloient des bé- 
liers , dans un fanâuaire où Ton 
ne pouvoir parvenir qu'yen traver- 
fant neuF portes. Les tourterelles ^lîcn . <ï« 

< . . ^ /• # 1 Animal. Jib» 

leur etoient aufli conlacriees ; leurs x, cap. 4«« 
roucoulemens plaintifs , parurent 
aux Anciens un emblème des gé- 
taîflcmçns d'une ame bourrelée. 

Chifflet a publié un Abraxas , 
ïùr lequel on diftingue les trois têtes 
des Furies. Elles font fufpendues 
jpar leur chevelure* àîjn arbre; 8c 
en lit autour ce mot lAO, qui* 
étoit un des noms de Pluton. On 
leur ofFroit fouvent de pareilles mé-* 
dailles , & l\ifage en paffa d'Italie 
dans les Gaules. S'il en faut croire 

S 2 
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qu^ques ,Hiftpriçns , Catherine 4c 
Médicis le renouvela. Cette ifêinç 
cruelle , mais fur- -laquelle on s'eft 
^\\\ à répandre trop d'imputations 
afFreufes y portoit tpujqurs fur' fon 
SurCaftei. fèin , fuivant le Laboureur, une 

mu. lib. I. ■ . , * 

peau de vélin où étoient repréfen-? 

tées plufieurs divinités païennes (^). 

Malade , & fuperftitieufe , elle re*r 

Anecd. des V^^^ i dit - On , à M. de Mefines , 

^mcs.uiv. yjje i3Q|^g exaâçment ferjfnçe, ep 

Im faifant promettre de ne jamais 
fouvrir , & de 4a lui remettre , fi 
elle revenoit à la vie. Xong-tems 
après ^ les epf^ns du dj&poGxaixc 
crurent y trouver de§ pierreries & 
un tréfor ; la boite fut ouvert , 
&ony découvrit une fnédailledc 

Tora. II. 1. ^*^ ^^ Popelinière , a regardé cette Prih* 

XXXIX. ceffe fur ce motif, cçmq»e fort verfée dan» 

Tart d'évoquer Içs cfprifs j & Mczerai a 

afluré que ce qu'on croyoit du yélin , ^toit 

la peau d'un jeune enfant» 
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forme antique , krgè & ovale ^ ah 
la reine étoit repréfentée à genoot^ 
adorant les Furies , & leur préfeft- 
tant une ^ offrande (*). Les ennemis 
de Catherine paroiflènt avoir ima- 
giné cette anecdote avec d'autant 
iplus de vraifemblance , qpe cette 
princefTe qui fiirvéèut à M. de Met 
mes y n'âuroit pas manqué de retî« 
fer cette caffette , & que lui ay^t 
feît jurer le plus profond filénce' 
fer ce dépôt , elle ne vCuloit pas 
iàns doute que le hafard apprit un 
jour à la poftérîté y ion adoration 
criminelle. • . * 

Chez les Romains y on dHlin-^ 



(*) Après la St. Barthélçmi , Catherine 
fut farnomniée elle - même la quatrième - 
lotie > dans ces vers fiâts de fon tems : ^ . 

Tx^ erebi furias ne pofl hac. crédite viles , 
Addica nunc quarta efl , nimc Cacfaariiia tribus* 

Ouod û très Hirias à Ce dimittercc Orcus y 
HjTC Catharina foret; pro tribus una fatîs. 

S5 



! 



|;uoîc Ak3o , Aleâon , aux ferpeiâ 
qui couvroient fes ailes (^)\ Tifi- 
phone à iki chevelure horrible ^ & 
à fon fouet vengeur (**). La re-^ 
préfentation que fit Êiire Adrien 
de ces divinités , mérite d^être rap- 
pelée. Dans les champs,, prés de 
Tibur , cet empereur de jetour de 
fes voyages, fit bât^r une vilk à 
laquelle il donna fon nom. Sous 
des rochers affreux , au milieu d'une 
valliée profonde & ténébreufe , nom^ 
mée encore aujourd%ui le Rocca 
JBruna , il vQuIut pbc^r : Pimage ef- 
frayante des enfers. DesaqueducSj 
élçyés à grands fira^s; condi^fiÛ€»t 
dans ces cavernes fombres , Teau 
néceffaire pour y faire naître les 



JEnnà. VI. (*) IM* autem AïtôHit ftridendbus angut*^ 
busàlas.' 

Ib. lib. VIT. ("*) Continue rontil>us ultrîxaccbâia flagello 
Tifipfaone ^uatic infulcans. 
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fiéuves infernaux. Là , Tantale faU 
(bit de' vains efFcwts pour éteindre 
i^c foif ardente , Ixion tournoit fa 
(»émble roue ^ & les Danaïdes pa- 
roiflbîent épuifées par un travail' 
continu & toujours inutile. Plus 
loin, on voyoît Fluton fur fon 
trone^ 8c près de lui^ la vue de. 
Mégère , de Tifiphoîie & d'Alec- 
ton, faifoit reculer d'horreur les. 
Ipeâateurs , & rempliflbit leurs 
âmes d'effroi. Pour donner à ces 
lijeux une vraifemblance parfaite 
avec les eyfers , 00 avoir foin d'y^ 
introduire des troupes d'efclaves ,; 
qui par le bruit de leurs chaînes ^c 
la conftifion des voix , & leurs gé-, 
mîffemens interrompus ^ ofTroicnt 
le tableau redouta de$ fuppUces k& > 
plus cruels^ 

Une ancienne peinture étrufque , xab. îs, 
décrite par Dempfter , offre une 
Furie tenant un fi^rpent ^ 6c un; 

S4 
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ftr pointu dont elle frappe uft cri- 
minel qui élève vers le ciel fes 
nukis flippliantes. Une autre eft 
devant lui , & fe. prépare à le brû- 
ler avec le flambeau ardent dont 
elle eft armée. Cette dernière porte 
iùr répaute une beface dont un 
côté eft rempli , & TaUtre vuîde. 
Ceft ici l'emblème de la feble 
d'Efope , que La Fontaine nous a 
confervée , & cette Furie s^occupe 
à punir ceux qui , 
Lîv, I. £ab. ^ Lynx envers leurs pareils , & 
» taupes envers eux , fonAirés--clàir- 
» voyaris pour les défauts d'autrui , 
» & n'bbfèrvent jamab leurs pro- 
» près vices». 

L'Athénien Nicias fè diflingua 
par le tableau eflSrayant qu'il fit des 
Furies ; mais peu de Peintres Mo- 
deriies les ont choifis pour; fujet 
de leurs: compofitîons. Ils ont pré-^ 
fèré l'agréable au terrible^ ou craiot 
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de rendre avec trop peu de force 
les traits hideux de ces déciles. 

Rien n'égale cependant l'horreur 
qu'on refTent à la vue du portrait 
de Gautier de Bréne , tyran de - 
Florence / que le Giottîno a peint 
dans le Palais du Podeftat , coiffe 
comme les Furies, c'eft-à-dire la 
tête couverte de ferpens entrelacés , 
& écumans de rage. 

Jules Romain , a repréfenté ces 
divinités fonnidàbles dans le pa- 
Ids du T , où il a fait éclater les 
merveilles de fon art, & un génie 
fupérieur. 

Piètre de Cortone , dans fon fa- 
meux tableau emblématique de la 
Paix , qui fe voit à Rome dans le 
fallon Barberin , a peint les Eumc- 
nides. Ces déeffes cruelles font chaf^ 
fées par la .puiflance eccléfiailique 
qui ferme le temple de Janqs. 

Le Titien enfin, a repréfenté 
S $ 
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les Furies à rfifcurial ; & ce qu'on 
peut remarquer après la force du 
coloris , ôc l'expreflion terrible qu'il 
a donnée à leurs figures , c'eft que 
ce Peintre célèbre ne s'eft pas 
conformé à Tufage ordinaire , puif- 
qU'il les a peintes au nombre de 
quatre. 
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CHAPITRE XV. 
L A Nu I T. 

yeneranda, vtfUranda nox\ 

Qua dasfintmia niifirU mortûlibus^ 

Ek Ercbo. veni, 

ïurip,- 

JLj E s Grecs & les Romains , qui ^a Kwit 
regardèrent le Jour comme un dieu, 
ne laifsèrent pas la Nuit fans la. 
déifier ,^ & lui élever des autel». 
Son obfcurité filencieufe, le ealme 
qu'elle répand dans le cœur 4e. 
Thômme , en lui étant la vue des 
objets de fes paffîons , les réflexions 
utiles qu'elle fait naître , le repos 
niajeflueux & profond où elle plonge 
la nature, firent établir en fon hon- 
neur le culte le plus religieux. Ceft 
avec la Nuit que Tamè retrouve' 
fa liberté y.&.que la pepféç s'ëveiik* 

S 6 
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Ceft dans les ténèbres encore ^ que 
l'homme fuperftitieux ou timide 
eil agité. Tout l'efFraie alors & lui 
paroit extraordinaire. L'haleine des 
vents , la chute de la pierre qui fe 
détache du rocher , Le murmure 
d'un ruiffeau ^ le bruit d'une^ feuille , 
fuffifent pour le remplir d*eflroi> 
le faire tomber à genoux, & re^ 
connoître dans la Nuit une divi- 
nité puiffànte. Oeft alors qu'une 
imagination aâive enfante mille 
fantômes qui l'épouvantent , & 
qu'auffi-tôt elle crée des dieux pro* 
teâeurs*qui la raflfurent. 

Héfiode met la Nuit au nombre 
des Titans qui furent adorés long- 
tems avant lefiècle de Jupiter, oiîlr 
l'on commença à rendre un culte 
aux héros. Cette théogonie venoîent 
des Egyptiens , qui faifoient de la 
Nuit le principe de toutes chofes / 
& qui la ûonwnoient Jthyn t^% 
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Coptes y de nos jours , la nomment 
encore Athor. 

Orphée , de retour d'Egypte , ap- 
pela la Nuit la mère des hommes 
& des dieux, & après Orphée, 
Héiiod^ l'a nommée de même , 
parce qu'on a toujours cru que la 
Nuit & les ténèbres avoient pré- 
cédé toutes chofes. « Lorfqu'iln'y l^^^^^l'^' 
9» avoit encore ni air ,^ ni terre , p^s- ?*'• 
» nicieux^ditAriflophane^laNuîr 
» étendant fes vaftes ailes , dépofa 
» un œuf dans le fein de l'Erèbe y 
» d'où fortit l'amour revêm d'aîles 
» dorées y qui a fécondé la nature. 
» C'eft ce dieu qui , ayant mélangé 
» les élémens , a formé les cieux, . 
» la terre^ & jufqu'aux immortels.» 
La Nuit eut encore de l'Erèbe une 
Foule d'autres dieux, qui peuplè- 
rent la terre & les lieux infernaux. 

Les uns plaçoient fon empire en 
[talie dans le pays des Cinunériens, 
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dont le nom, fuivant Bochard', 
venoît du Phénicien Cimir , couvert 
de ténèbres ; les autres dans les ré- 
gions occidentales ,. & loin des \W 
mites du monde connu ,^ qui finit- 
foit aux colonnes d'Hercule, Ctft 
v^ers le Pôle & le Spitzberg , que 
Kngénieux M. Bailly Pa voulu fixer , 
en y fiiifant naître toutes les fiibles ) 
mais ce fyflême, qu'il ^ rendu fi 
intéref^t par les charmes de l'é« 
loquence , ne peut cepeifdant dé* 
truire Popinionde toute l'antiquité^ 
Elle a vu généralement le ft^our 
de la Nuit du côté de rEfpagne y 
nommée HeJpérU , c'eft-à-dire^1a 
contrée du foir. 

Les Romains adc^tèrent cette 
idée. C'eft près de Gibraltar , fui- 
vant eux , que le foleil éteignoit fon 
flambeau; &Poffidonîus , fe livrant 
à fon imagination , difoit , au rap- 
t.m. pag. p^y^ ^ç Strabon , qu'on entendoic 
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du rivage prés de Cadix , le fré- 
liiiflement des ondes ^ lorfque Vsif- 
tre fè précipîtôic dans TOcéan. 

lia Nuit étendoit fon voile obfcur 
depuis ce lieu jufque fur le Tarta- 
re. « Ceft-là, dit Héfiode , que 
» les Titans font plongés dans des 
9 ténèbres profondes , trifte de- 
» meure éloignée^ du* féjour des 
T mortels , & dont ils ne peuvent 
9 fbrtir , lieu affreux, que les dieux 
» mêmes ont en horreur^ chaos 
9> immenfe, dont nul mortel ne 
3» pourroit atteindre le fond dans 
j> une année. A peine auroit-il paffé 
ji Pentrée , qu'il feroit emporté de 
3> côté & d'autre par un mouve- 
2^ ment impétueux, & des fecouflès 
9 violentes. Ceft-là ^ que la Nuit 
]» régne, & qu'elle. paffe par une 
M porte de (èr, pour conduire aux 
» habhans de la terre , le fommeil 
9 xrere ce la mort »« vf. 720. 
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Chez les Grecs & les Romains , 
on immoloit à la Nuit des brebis 
noires ; & c^eft un pareil Êtcrifice , . 

au^Enée lui offrit avant d'enprer 
ans les enfers. Elle fut connue 

dans tout le Péloponèfe, fous le 

nom d^Achlys (*). Homère la furr 

Tiomrat Erchcnnc^ comme époufi^j^ 

de PErèbe ; & d'autres l'ont nom- 

• '*lî 

mée Euphronée & Eubulie , comme ^ 

mère du bon confeil. ^ 

varr.iiu.v. Lcs Latius appcloîcnt cette dî-^ 
vmité Nox â Nocendo , de Ion in- 
fluence nuifible , foit parce qu'elle 
répand fouvent des maladies , foi 
parce que ceux qui ont quelquç 
peine , les fentent avec plus d'amcr-^J 

. % 

{*) Pline parle d'un animal des climatt' 
feptentrioaaux 9 nommé comme la Nuit , 
Achlys. La defcrîption qu'il en fait , con- j 
vient à celle du Rennes , & M. dcKéralio 
a penfé que c'étoit le même-animal. 
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tume, lorfque fon ombre couvre 
l'hémifjphére. Ceft ce qui Pa ftit 
ikmomtner par Ovide, Nutrix Maxi* Méttm. «. 
ma Curarumy la mère des chagrins ^* 
8t de la douleun . * 

La plupart des peuples dltalie 
jg^gardoient la Nuit comme une 
44efle y mais les habitans de Brefce 
^Bn avoient fait un dieu nommé 

îoSuUus ou NoSurninus ; & on a Oaicchamp. 
luvé parmi eux pUifieurs monu- *" »«•*•*«• 
ens qui lui étpient confacrés. 
: Là chouette qu^on voit aux pieds 
le ce dieu , le flambeau renverfë 
«1 tient & qu'il s'efForce d'é- 
idre , annoncent celui qui eft en- 
jiemi du Jour. On le voit auflî re- 
[ènté fur une ftatue qu'on a dé- 
couverte à Breil. 

-l De même les Grecs ont figuré la 
fuit y par l'image d'une femme, te- 
it d'une main un voile noir qui 
[tige j & de l'autre un flambeau , 
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dont là flamme tournée vers. la 
terre , eft prête à s^évanouir ; quel- 
quefois ils lui donnèrent un char 

Eurip. Ion» traîné par deux chevaux noirs. Sou- 
vent ils W placèi^ent au milieu du 
Tartare ^ entre fes deux enfens , ïe 
SommeH , & la Mort- « C'eft dàn« 
7^ le Tartare , dit encore Héfiôde^ 
ib que fe tient cette déeflè téné- 
9 breufe, avec fes deux enfans y 
» déeffe odieufe, que Jamais le fo- 
7s leil n'éclaire de fes rayons ^ fait 
» qu'il monte au plus haut des cieux, 
s> foit^ qu'il defcende dans la mer, 

Théog* uf. » pour y terminer fa carrière ». 

Les Romains ne donncnent point 
de char à la Nuit; ils la repréfen^ 
toient fouvent oifive & endormie.'^ 
Quelquefois, elle partit comnae-» 
chez les Grecs , couverte d'un grand 
voile que le vent agite. Elle dirige 
fa courfe vers l'Occident ; mais fa 
tête eft tournée vers l'Orienti & 
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plie femble appeler I^s nuages qui 
la fuivent , pour leur ordonner de 
couvrir les lieux que le foleil vient 
de quitter. 

On voit devant la Nuit, fur quel- 
ques monumens, un enfant qui 
porte un flambeau. Ceft ainfique 
les anciens fîguroient le crépufculc 
du fbir i & c'eft ce phofphore obt 
cur, qui précède la Nuit , que| le 
Peintre Solimène 4voit repréfenté 
ï Naples, dans la galerie de fa 
maîfon (*). 

Les habitans deNarnî, d'Oria, 
)ies Etrufques , les Pifauriens , don- 
nèrent à cette décflfe des ailes eom* 
me à la Victoire , pour exprimer la 



' '(*) Gruter rapporte rinfcrîpfion d'un 

Flavius Italiens , dédiée 
i Puero deo phofphore- • 

Ceft peut-être la feule qui ait été adref* 

i& à ce dieu» 

Crut* InTcript. 88. 13. 
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rapidité de, far courfe , & cômbîert 
elle adoucit, pour peu de teins y Uè 
peines & les fatigues Ûes mortêts. 
Le gracieux Albane s'eft conformé 
à cette idée , & a peint la Nuit 
ailée , dans la galerie Vérofpi. Jui 
déefiè étend fes ailes noires, & tient 
fes eïifans entre fes bras, 
1. ii.dc dlff; Le coq lui étoit particuliéfemenC 
immolé , parce que fes chants trou- 
blent fon filence ; & ïe hibou hiî 
étoit confacré , parce que cet oifeau 
ne chérit que les ténèbres, ' 

'Une fardoine du Cabinet du vi- ' 
comte de Morpetti , gravée par 1 
Pancîen fculpteur Alexandre , offre , 
la Nuit endormie & prefijue nue. 
Ses cheveux font épars ; & elle 
tient un voile léger qui couvre né- ' 
gligemment fon fein* \ 

Une figure rapportée par Maffeî ^ 
préfente I la déeffe qui retient avec 
les deux mains fon voile qui s^é- 
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chappe , &qui jçft furmonté de trois 
étoiles > 

Sur un jafpe fanguin du Cabinet 
du roi, la même'déeflè paroît les 
cheveux épars , & tenant des bou- 
quets de pavots. Un vieillard, un 
jeunfB' ^pmme & une femme la 
fuivent , & paroifTent céder au fonx. 
ttieil. Le P. Tournemine a pré- 
tendu que cette repréièn:tation 
ëtoit Temblême de Fauiline, qui 
ca^he ks défprdres à Marc Aurèle , 
& endort cet éppujc crédule. Ceft 
chercher bien loin une exp^iç.ation à 
ce qui ne peut qu^indiquer la (impie 
kfiuence du fommeil & de la nuit 
fur les mortels de tout âge , & d? 
tout fexe. 

. Les fculpteurs qui ont repréfentë 
h Nuit , font en petit fiombre, 
. Rhécus, célèbre iculpteur de Sa- 
;rios 9 fit pour les Ephéfiens , une 
fiatue d^ h Nui; çn argile^ ce qui 
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la fit (urnommer par ces pleuples ; 
la ftatuc ténébreufe* C'eft le pre-» 
mier artifte qui ait fu employer 
Targile pour en modeler les ol^etsi 

Michel-Ange a fculptij laNuîtà 
Florence , ainfi que ^le Jbur , PAtf 
rore & le Crépuféule ; mais là fta« 
tue de la première divinité^ a pani 
fur-ftoutun chef-d^œuvre. 

Après avoir rapporté, les mor- 
ceaux de gravure Se de fculpture 
qui repréfehtent la Nuit , fl refle 
à dA:rire les tableaux où cette déefTe 
êft {feinte. 

Un manufcrit de la bibliothèque 
du jroî , l'offre avec fes attributs or- 
dinaires ,.ie voile iobfcUr, & lé flanï- 
beau renverfé, 

A Vérone, touîsDorîgnî Pare- 
préfentée dans le palais jiUégri \ 8c 
•le méifte l'a peinte encore dans un 
tableau -précieux qui orne le palaà 
Zucchére àVemfe, On y voit TAii- 



DES Anciens. 4J1 
rore, précédée 4es vents , qui chaflè 
la Nuit, & les fantômes dont ellç 
eft la mère. 

Cefl au milieu d'un grand oom« 
bre d'étoiles, que Taddée Zuc- 
phéro , peintre célèbre , né dans ^e 
duché d^rbin , a peint ^çette divi^ 
nité d^ns le château de CapraroUes^ 
qui appartenoiç alors au cardin^ 
Famèfe. 

De même ^ Bon Boulogne , dans ' 
le plafond de la faiïe de Tancienne 
Comédie Françoife , l'avoit repré- 
fentée arec un manteau parfëmé d'é»- 
tQilesy 8c fuiant Apollon ou Iç 
Soleil. • 

Rubens, dont le nom feul an-» 
nonce une touche fière & fublime , 
a , dans la galerie du Luxembourg, 
figuré la même déefle ,par une fem- 
me qui a des aîles de çhauve-fouris, 
& un grand manteau noir , parfemé 
d'étoiles , dont elle couvre la r-eine 
Marie de Médicis. Tabica». iji 
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Halle , de rAcadémie royale de 
peinture , lui a donné un vêtement 
prefque femblable. 
^ Mignard , dans le plafond de Pal* 
cove de la chambre du roi, Ta 
jpeinte à la manière antique, te- 
nant entre fes bras deux enfans en* 
dormis , qui font les Songes , & vê*- 
tue d^ine robe parfemée d'étoiles. 
Il lui a donné un manteau bleu , 
de grandes ailes , & une couronne 
de pavots. Enfin , au fkllon de iy6^ , 
M. Mathpn ^^ tableau de M. Lagrénée offrit 
Lettre fu'r^ie ^^ ^uît , couvcrtc tfutt vêtemeot 
Sillon. fombre , & fuyant la lumière quç 
répand l'Aurore & le Jour. 



^ 
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CHAPITRE XVI. 

L A M O R T. 

Vn monjîre fans raifon , aujfi bkri que fans yeux j^ 
EJl la divinité qu'on adore en. ces lieux. 
On l'appelle la Mort, •••#•••• 

Habcrt. 

ï>i des ténèbres paflTagères , & le LAMourt 
t)mmeil léger de la nature , infpt 
èrent aux peuples de la Grèce & 
Je ritalie un refpeft alTez grand , 
pour leur faire envifager dans la 
Nuit une divinité redoutable*, quel 
dût être leur effroi , en fongeanf 
aux ténèbres éternelles , & à la 
mort ? Mais comme Pafpeâ: de ce 
dernier inftaht qui effraie le cou- 
pable , raflure . Thomme Jufte , & 
fait efpérer le repos au malheu- 
reux , les uns né virent dans la 
Mort qu'une divinité çyrannique- & 

T 
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* barbare, tandis que d'autres ne la 
l'egardèrent que comme une déeffe 
bienfai{knte. Lesi premiers lui don- 
noîetit des traits affreux , les féconds 
la défignoient par des images plus 
Çatteufes. Les uns & les autres ne 
» lui offroient cependant aucun facri- 
fice; c'étoit la feule divinité dont 
les autels n'étoient pas rougis du 

*9t^iep fang des vî^imes , parce que fes dé» 
crets étoient irrévocables , & que 
rien ne pouvoit fufpendre fes coups* 
Fille de la Nuit , qui l'avoit con- 
çue fans le fecours d^aucun dieu ^ 
tous les hommes reconnoiilbient fon 
pouvoir : « elle les attaque impîf 

Th^og, itr. r> toyablement , dit Héfiode , elltf 
>» frappe les premiers qu^elle ré»» 
s» contre 5 & fe fait baïr des dieux 
» mêmes , fur lefquels elle n'a au- 
« cun empire »• Ceft dans le Tar* 
tare, que ce Poète a fixé fon fé* 
jour ; mais Virgile le place devant 
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la porte (des enfers. Ccft en ces 
lieux qu'Hercule Tenchaîna avec des 
liens de diamans , lorfqu'il vînt d'é- - 

livrer Alcefte; c'eft-à-dire que le 
foleil épura Pair, & garantît Pé- 
poufe d'Admète des funeftes effets 
de la contagion. 

Les Spartiates & les habîtans 
d'Elée , confacrèrent des ftatues à 
la Mort j les Romains lui élevèrent * -^ 

des autels ; mais , c'eft fur-tout en 
Phénîcîe & en Efpagne , qu'elle fut 
plus particulièrement honorée. 

Cette divinité étoit rarement Koufti 
nommée en Grèce , «parce qu'on 
craignoit de réveiller une îdée fî- 
cheufe , en préfèntant à l'elprît l'i- 
mage de notre deftrudion. 

Chez les Latins , outre le nom 
dé Mors , qui lui étoit. communé- 
ment donné , on la connoiffoit en- g^, ^^^^ ^^ 

'core fous celui de Libitine. Ce nom ^^J''l'J^'' 

p3g« 150. 

dérivoit du mot agir yolontaircmcru, qJ'^^' '^^' 

Ta 
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. â libendo ; parce que la mort frappe 

. indiftinâement tout ceux quHl lui 

Varron. plaît de choifir pour viftime. Li- 

bitine donna fon nom aux lits funè-' 

bres fur lefquels on plaçoît les morts 

avant de les porter fur le bûcher ; 

& on vendoit dans le temple qu'elle 

avoit à Rome les fleurs , les par- 

funis, & tout ce «qui fervoît aux 

t)en. d*Haiî- funérailles. Plufieurs ont confondu 

carn.hb.lV. . x-i- • t 

ap, XV. Libentine avec Libitme ; la pre- 

NurnâT' niière étoît Vénus. M, Larchera 

Mena, fur rccounu Qu'on avoit mal-à-propos 

Vénus. pa£:. ^ r Ul Ul / 

«i«- regarde comme lemblables ces deux 

divinités \ §c en effet, comment les 
anciens auroient-ils pu allier à l'idée 
des plaifirs & de la vie , celle du 
néant & de la Mort > 

Un autre nom de celte dernière 

chez les peuples d'Italie , étoît ce- 

Fcftus. lui de Ncenia^ qui fignifie Finis ^ 

la fin de toutes chofes. Nsenîa avoît 

un temple à Rome, près de h 
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porte Viminale ; & , fuivant Ma- 
crobe , fon pouvoir fur les mor- 
tels ne commençoit qu'au mo- 
ment où , tombant en agonie , ils 
alloient cefler d'être : on Pinvo- 
quoit alors avec ferveur. Ceft du 
nom Ncenia , que les Romains ap- ^ 

pelèrent Nceniœj^émts , les chants 
lugubres qu'on faifoit entendre en 
conduifant les corps au bûcher. 

Les Etrufques nommoient la 
Mort Maria. On la furnommoit 
généralement Somniis ccternalis , le , 
fommeil éternel ; c'eft ainfi qu'elle 
eft défîgnée fur un grand nombre 
de monumens anciens ; & entr'au- \ 
très , fur le tombeau de Popilius r.fonum.rA- 
Psetus , dont Urfat a fait mention. \lt% ^^' '* 

La Mort , dit Héfiode , avoit un attri* 
cœur de fer , & des entrailles d'ai- 
rain. Les Grecs la repréfentoient 
fouvent fous la figure d'un enfant 
noir ," avec des pieds tortus , & 

T ? 
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i-eflin|. Dîf- careffe par la Nuit fa mère. Quel- 
quefois fes pieds , fans être diffor- 
mes , font feulement croifés ; allé- 
gorie naturelle de la gêne où les 
corps fe trouvent dans la tombe. 

Elle paroit aufli fur les fculptu'res 
anciennes , avec un vifàge pâle & 
déÉiit, les yeux fermés, couverte 
d'un voile, & tenant, comme le 
Tems,une fàulx à la main. Cet attri- 
but redoutable ahnonçoit à tous, 
que , femblables à des plantes foibles 
& légères , que le moindre fouffle 
iàit pencher & flétrir , les mortels 
font frappés avec force par cette 
' divinité & moîffonnés en foule. 
, Les fculpteurs & les peintres 
ont confervé cette faulx à la Mort; 
& ils fe font plu à lui donner les 
traits les plus hideux. C'eft tou- 
jours par un fquelette qu'ils la re- 
préfentent. « Vainement , difent les 
» favans auteurs de la defcription 
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D des pierres gravées du Cabinet 
r> d'Orléans , les Artiftes , pour 
D fauver du moins en partie. le dé- 
D goût , ont eu foin dVnvelopper v 

» le fquelette d*une ampïe drape- 
»> rie y les extrémités font toujours 
D apperçues ; & en voilà plus qu^il 
ne faut pour blefTerles yeux h. Ciond. m. 

Les Etrufques figuroient auffi la chau. 
Mort par une face horrible. Tantôt 
ils* lui donnent la tête de la Gorgo-- 
ne , couverte de ferpens , & à qiiî 
Perfée avoir ôté la vie ^ tantôt , celle 
du monftre fabuleux: , nommé Fol-^ Piiti.ri%,fl; 
ta , qui avoir la forme d'un ïoup en * ^ 
Fiureur. Buonaroti a rapporté une 
urne funèbre , trouvée près de Pé- 
roufe , où ce monftre paroît la 
gueule béante ; emblème de la fé- 
rocité avec laquelle la Mort vient Dcmpffcfc 
fouvent nous engloutir. 

On confacroit à cette divinité 
Pif ^ le cyprès & le coq, parce 
T 4 
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que le chant de cet oifeau femble 
troubler le filence qui doit régner 
dans les tombeaux. 

André Orgagna di Cione , a 
peint à Vérone la Mort furieufe. 
Elle eft vêtue de noir -, & elle tient 
une faulx , avec laquelle elle a privé 
du jour une foule d'hommes éten- 
dus à Tes pieds. 

Les attributs communs à la Nuit 
& à la Mort, font les aîles &»le 
flambeau renverfé ; mais fojjvent 
celle-ci eft encore diftinguée par imc 
urne , ou un papillon. 

Sur une cornaline antique du Ca- 
binet du roi , on voit gravé un pied 
ailé y qui eft près du caducée de 
Mercure. Au-deffiis , un papillon a 
pris l'eflbr. C'eft l'emblème de Pef- 
poir d'une autre vie. Le pied fou- 
tenu par des aîles , exprinloit avec 
quelle rapidité on paflbit de Pexif- 
tçnçe au trépas. Le caducée apprey 
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lioit qu'il falloir fe tenir toujours 
prêt à être conduit par Mercure 
devant les Juges infernaux. Le papil* 
Ion enfin , étoit Taiiie détachée de» 
fa dépouille mortelle ^ & qui alloit 
trouver les régions céleftes.- 

Les Anciens vouloient-iU peindrcr Voy. Utt, ék 

f n/r f r j* • • M. le Prince. 

la Mort prématurée d'un jeune prin- Jonm. dePa- 
ce, objet de leurs regrets > cetoit ieti;8i* 
Hylas ravi par les njjmpnes , Hya- 
cinthe enlevé par Apollon y Céphale 
caché par TAurore. 
, La rofe dont la fraîcheur eft dif^ 
parue , fut encore pour eux Tem- 
blême du tré|fes. Ainfi la vie , qui 
ne nous eft donnée que pour en 
jouir un inftant, ne leur parut avoir 
que réclat & la durée de cette fleur. 
Au fallon de 1781 , M. Banhe* 
lemi sleft conformé à ces î<iées an- 
ciennes , en refufant à la Mort une- 
figure hideufe. Apollon ordonnoir 
à cette divinité ôc au fommeil, de 
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porter en Lycie le corps de Sarpe-» 
don ; & Tartifte éclairé , en don- 
nant ï celui-ci un tein frais & ver- 
meil , s^eft contenté de figurer la 
Mort par une femme au vifagrpâle, 
aux lèvres décolorées , Scauxyeiix 
éteints de fermés» 
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fclB II illll II !■ 

CHAPITRE xVl L 
LeSomaebii. 

Extremo Sorrmus mû range caeumme virg^. 

Suce, 

JLj^ïtqMME fe plaît 5 exercef Us ii Son 
forces de fon corps & de fon în- ****''* 
tellîgence ; il fent que Poifiveté eft 
€ontraire à fon être , & qae pour 
fon bonheur ^ il doit défirer & agir 5 
mais lorfque la nuit , en éteignant 
la clarté dû. jour , efface tous les 
objets , pour ne préfenter à leur 
place qu\ine obfcurité générale , & 
l'image de Tancien cahos, il fent 
diminuer infenfiblement fès fercesv^ 
Bientôt fès idées ^obfcurcilïent,. faf 
vigueur s'éteint, les yeux fe fer- 
ment.,. Il dort. 

Ses travaur demeurent fufpen- 

^ contre fon gré , & iî reflc in*» 

T 6 
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fenfible pour tout ce qui vient de 
raflFeâer. Alors , fbn ame paroît 
s'envoler pour quelques» inftans de 
fon enveloppe corporelle ; & il fe 
délafïè dans un repos doux & tran- 
quille de l'ivreffe des partions, du 
fentiment trop vif de fes plaifirs, 
& de Taccablement de fes peines. 
Tous ks objets alors fe trouvent . 
transformés; & tous les hommes 
changent de place. Le monarque 
redoutable croit defcendre au ni- 
veau de fes fujets, le tyran foufFrir 
le joug qu'il impofe ; le riche fe fent 
oppreffé fous le fardeau de Tindl- 
gence ; le pauvre nage dans des flots 
d'or j & Pefclave monte fur h 
trône. 

Cet état inconcevable d'inertie , 
où le Sommeil nous plonge , ce 
baume favorable qu'ail femble ré^- 
pandre fur nos maux , le tems mê- 
jiie qui paroît hâter fon cours > 
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Torique nous jouiflbns de . fes dou- 
ceurs , tous ces effets dévoient pa* 
roître aux habitant de la Grèce, des 
phénomènes, trop incômpréhenfi- 
bles , pour ne pas faire im dieu de 
leur auteur. Auffi , le' Sommeil fut- 
il perfonnifié ; on en fit un fils de 
la Nuit , qui femble Pamener avec 
elle 'y & un frère de la Mort , dont 
U nous repréfente le filêpce & Pim- 
mobilité. Quelques-uns encore lui 
ont donné pour four. l'Efpérançe ; 
îtUégorie injgénieufe , & qui exprime 
qu'il nous trompent fouvent, l'un par 
des rêves agréables y l'autre par des 
promeflès trop flattéufes. 

Orphée , qui dans* un de fes 
hymnes , a célébré le Sommeil , a 
placé fpn féjour ordinaire à l'entrée 
des enfers ^ « & c'efl dç ces lieux 
x> ténébreux , dit Héfiode , qa'il 
» fort pour parcourir tranquille- 
» .ment la terre ^ la vafte étendue 



n des mers , & donner le repos 2 
» tous les êtres ». 

II avoh un paîais pour fe repofer 
dans fa carrière i les uns Pont pla* 

îiîad. lib. ce , comine Homère ^ dans Pile de 
Lemnos , & e'«ft-là que Junon ^ qut 
avoit beibin de fon fecours , le ren* 

IM4; Mér. contra* D^autres ont fum Ovide ^ 
qui dans la defcrîption élégante qu^if 
en a faite f.Và placé en Italie ^ dan» 
le pays des Cimmériens.. 

Le SommiBil fut furnommé par 
Orphée , te frère du Létké , parer 
que , comme les eaux de ce fleuve^ 
B faifoit tout oublier. Les Sicjo^ 
niens, qui lui dédièrent un> autdr 
& une ftatue dans fe temple dTEt 

PaufCT. în culape , le nommèrent EpidottSf 
Corinth, g'cft-à-dire celui qui adoucit; & 
ils le repréfentèrent près d'iin lîoii f 
dont il avoit câliné la fureur. 

A Trézène, on Tappeloit Tantf 
des Muîes^ & ce dieu ; avoit uii^ 
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ftutel , ^où il étoit adoré avec ces 
déeflès. 

En Italie, le Sommeil fut dV 
bord nommé Supnus , enfuite Sop-^ 
nus y & enfin Somnus. On Tavoit 
iurnommé Noâi-vagus , le dieu qui 
erre pendant la nuit, Confcrvator 
vira , le confervateut de la vie ; & 
on a trouvé une petite ftatue à 
Riez en Provence , où il étoit aînfi 
défigné, ainii que fur une infcrip- 
tion découverte en Suiffe^ 

Souvent on Tappeloit Confaagui^ i , Ctêigt 
neus Mortis^ le frère de la Mortr 6. ^ç^J^'"^ 
Gorgias Léontinus , parvenu à une 
extrême vieilleflb , fe fèntit défail- 
lir» « Tranquilifèz-vous , dit-il à fes 
9> difciples inquiets , mon accable- 
3» ment n^eft que le fommeil , qui 
n va me livrer à fa fœur jy. Sui- 
vant Homère , ils étoient jumeaux ; ju^^^ ^^^^ 
c'eft pourquoi les Lacédémoniens ^^* *^** 
leur élevèrent des ftatues égales. & i.arôoic"c,î!I 
vQÎfines^ ^' 
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Lés Romains nommaient Sopar; 
le Sommeil profond qu'ils diftin- 
guoient de Somnns; le Sommeil 
léger. C'eft au premier qu'ils don- 
nèrent pour femme la nymphe 
Pafithée ^ que plufieurs ont comp- 
tée au nombre des Grâces. 

' On a repréfenté le Sommeil com-' 
me un jeune homme , la tête cou- 
ronnée de pavots ; parce que cette 
plante a été regardée de tout tems 
comme fomnifère* C'eft ainûquV)n 
voit ce dieu fur un monument de 
la vigne Borghèfe. 11 parolt endor- 
mi près d'un vafe , & il laiffe avec 
négligence des pavots échapper de 
fa maîur Souvent il paroît couché 
avec grâce , & il fe livre aux dou- 
ceurs du repos , tandis que la Nuit 
le carefTe. Souvent , on le place fur 
un trône d'ébène , avec un fceptre 
de plomb. Ovide veut que fon lit 
fait de plume ^ & fes rideaux noisi» 
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Les flots du Léthé baîgnoient Fen- 

:ree de fon palais. Telle eft la def- 

rriptionque l'Ariofte a faite de ce Cant.i+, 

réjour : « Ceft au fond d'un vallon 

> que le dieu réfide , & au milieu 

y d'une grotte fpacieufe qui péne- 

tre bien avant dans le roc , & 

i> dont l'entrée eft garnie de lierre. 

►> Auprès de lui , font la PareflTe au 

» corps replet , & l'Oifiveté qui eft 

D toujours aflîfe, parce qu'elle ne 

n fauroit marcher. Le filence s'oc- 

» cupe à faire la ronde aux envi- 

9i rons ; & dès qu'il apperçoit quel- 

» qu'un , il lui fait figne de la main 

» de ne pas avancer ». 

Le Sommeil tient quelquefois 
d'une main une corne , d'où il ré- 
pand fur les mortels une vapeur af- 
foupiflante. Elle étoit vuîde , lors- 
que le dieu avoir accojdé fes fa- 
veurs j (*) & on la repréfentoît en- 

"(*) Et cornu fugiebat Somnus inanK 

Sil. Italicus. 
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core remplie , pour défîgner Pîn- 
fomnie , & les chagrins de ceux à 
qui le dieu avoît rcfufé fon influen- 
ce. La corne tranfparente annonçoic 
les fonges vrais & prophétiques; 
mais lorfque le Sommeil tenoit de 
Pivoire , les Songes qu'il envoyoit , 
étoient regardés comme vains 8c 
trompeurs. 

Dans le Temple des Mufes de 
Tabbé de Marelles , Picard le Ro- 
main a gravé le palais du SommeiL 
Ce dieu y eftrepréfenté fur un trô- 
ne , tenant des plantes de pavots. De 
chaque côté , on voit une porte : par 
Tune fortent les fonges vrais j par 
l'autre , les vifions fantaftiques. Le 
fronton de la première , cft orné 
de la figure d'^un bœuf, animal qui 
fournit la corne. Celui de l'autre 
offre la figure d'un éléphant. 

Philoftrate avoit peint le Som- 
meil auprès d'Amphiarus ^.tenant 
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!a corne tranfparepte d'ùne^naîn ^ 
& de l'autre la dent d^éléphant. Il 
lui avoit donné unvêtement blanc , 
fur un autre qui étoit noir , foit qu'il 
voulût exprimer que la vérité dans 
les rêves fe trouve fouvent mêlée à 
Perreur , foit que le Sommeil s'em* 
pare de nos fens à toute heure , & 
auflî bien le Jour que la nuit. 

Quelquefois ce dieu portoit une 
baguette, avec laquelle il touchoit 
ceux qu'il vouloir endormir. Or- 
phée , & TibuUe après lui , ont 
donné au Sommeil des ailes noires ^ 
c'eft pourquoi les artiftes modernes 
font fouvent repréfenté allé (*)• 

A Rome , fur un monument an- 
cien , le dieu parbît avec des ailes. 
Il eit prêt à s^endormir , & il tient 



(*) Poftque venit tacitus fulvis circula» 

datus alis 
Somnus. ••••;• 

Tibttll. lib. 1. Htf^ 
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entre fesbras, comme à Sicyone^ 
la tête d'un lion qui eft devenu cal- 
me & paifible. 

Sur une fardoine du calnnet du 
comte de Morpeth , le Sommeil eft 
auffi repréfentc près d'un lion aflbu- 
pi; & Stofch s'eft gtoffiérement 
trompé , en voyant dans cette gra- 
vure un emblème de l'amour. 

Dans le château de CapraroUes ; 
Thaddée Zucchéro a peint la cham- 
bre du Sommeil. Ce dieu environné 
de fes attributs , y paroît endormi 
fur un faifceau de pavots ; & parmi 
nous, Mignard l'a repréfenté avec 
beaucoup d'élégance & de grâces , 
dans la galerie de Saint-Cloud. 

C'eft un fervîce à rendre aux Ar- 
tiftes , que de rapporter ici la tra- 
duftion brillante que M. de St. 
Ange a faite du morceau poétique, 
où Ovide a peint & le palais & les 
attributs du Sommeil. 
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Pfêsdes Cimmcrîens, aux limites du monde, 
Sous les flancs caverneux d'une roche pro- 
fonde , 
Repofe le fommeil au fond d'un antre frais, 
De ce dieu rtonchalànt folitaire palais. 
D'une antique foret l'obfcurité paifible y 
En onibrage l'entrée au jour inaccefBble. 
Une Ibmbre clarté , crépufcule douteux. 
N'éclaire qu'à demi ce féjour nébuleux. 
Là y jamais des oifeaux la troupp ma;ina}e 
N'éveilla de fës chants l'amante 4e Cé- 

phale, 
L'Aquilon de ces lieux refpeâant le repos , 
N'ofe du moindre foufRe agiter les ra^ 

meau^. 
Un calme uniyeribi règne au loin dans la 

plaine y 
Mais au pied du rocher murmure une fon- 
taine, 
Qui , roulant mollement fur un lit fablon- 

neux , 
Endort au bruit naîfTant de fes flots pareft 

fçux. ^ 

De pavots odorans une moiffons féconde , 
5*élève autour de l'îMitre , & fe penche fur 
ron4e. 
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La Nuit va les cueillir y & rcpand éàm 

les airs 
Leur baume afToupiffant , charme de l'uiû- 

vers. 
Lh\ nuls verrouils bruyans ne font frémir 

Foreille ; 
Au feuil de ce palais aucun garde ne veille; 
Mais au fond de la grotte, en un lieu retiré, 
A l'ombre d'un vieux dais ^ de rideaux 

entouré, * 

S'élève un lit d'cbène , où fur la plume 

oifeufe , 
Endormi dans les bras d'une molleffe heu- 

reufe , 
Ce dieu filencieiix y couronné de pavots y 
Savoure les douceurs d'un éternel repos. 
•«•••••••••••••••••••••••^ 

Sommeil , dieu bienfaifant , dont la pmti 

•ambroifie , 
Rend plus douce aux humains la coupe de 

la vie, i 

Toi , qui des fens flétris ranimes la loo- 

gueur 
Aux organes vaincus, redonnes la vigueur! W 



'^ 
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H A P I T RE XVIII. 
Les Songes. 

ne circà paffîm varias imitantia. formas 
nnlp. vana jacent totidem quot mejjis arijias ," 
fa gcrit froncUs , ejc&ax littus arenas. 

Ovid. 

A.RT d'expliquer les Songes, tou- Histoire^ 

s accrédité chez les nafîons 

>rantes & crédules , flattoit trop 

agination ardente des Grecs , 

r n'en pas être adopté. Auflî 

fonges paflbient-ils \ leurs yeux 

r les interprêtes des dieux au* 

s de l'homme, & pour des êtres 

ins , dont ils fe fervoient pour 

communiquer à lui. Un neveu Piatirçoe. 

Lriftide , nommé Lyfimachus , 

At gagné des richeffes coufidéra- 

s à les expliquer. 

Les Songes étoient adorés en 
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cic.aeDi- Grèce & en Italie, aufll bien que 
^*"' ' ' le Sommeil & la Nuit , qui , fui- 
vant leur Théologie , leur avoient 
donné le jour. Les peuples de Si- 
cyone leur rendoient un culte par- 
ticulier; & ils leur avoient dédié 
une chapelle dans le temple du dieu 
de la Santé. 

L'Etruri« fe diftingua bîent^ 
dans Part de la divination ; Rome 
eut enfuite fcs Devins & fcs Arufi 
pîces. 

Les Songes fe repofoient ^fuivaot 
Virgile, fur un vieux orme qu^on 
voyoit à l'entrée des enfers, & 
dont le feuillage épais & les brao* 
chçs antiques-, leur fervoient de 
retraite (*). Cétoit près de cet 



Vûg'^neid* (^) In medio ramos annofaqae braoctt 

pandit 
Ulmus opaca, îogens ', quam feden^foiti^ 

vulgô 
yana tenerc ferunt , foliifque fub" omnfcfl* 

hacreoc* arbre ) 
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arbre , que les Furies avoîent fixé 
leur féjour, & qu'habitoient en- 
core l'Hydre , la Chimère , les Har- 
pyes^ , les Gorgones , & les autres 
monftres enfans de la Nuit, dont 
la vue augmentoît Phorreur de ce 
lieu, Ovide, qui place les Songes 
auprès du fommeil leur père , dans 
le pays des Cimmériens, veut qu'ils 
Ibient en auflî grand nombre que 
les épis dans les plaines , les fèuil-' 
les des forêts , & les grains de fa« 
ble de l'Océan ; cette foule de Son- 
ges d'un rang inférieur , pénétroit 
dans les maifons des fimples et- 
toyeos, dans les chaïunières du 
pauvre , & n'ëtoitdeftinée que pour 
jDuxj mais on en diftinguoit troia 
^ ne vifitoient que les palais des 
Egrands* 

I Toi» trois, égaux entre eux dans leurs |^ ^^ ^^ 

divers emplois , Ange. 

1 tîdoient Igalementfousle rideau desrolt; 

y 
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Mais des Songes rians la troupe fubalteroe; 
Sous le toit folitaire, au fond d'une cayerne, 
Charmoit l'efprit du fage ou le cœur du 
berger. 

^oMs. Le premier étoit Morphée^fon 
nom fignifioit la forme du xrorps y 
Statura^ & exprimoit Part avec 
lequel il favoit prendre la figure 
des perfonhes , & les repréfenter 
dans leurs aâions. 

Le fécond s'appeloît Icélon , du 
mot Similis , reffemblant. Il fe 
plaifoit à revêtir la forme des ani- 
maux/ 

L'autre avoir été nommé Pho- 
bétor, du verbe Phobcin^ épou- 
vanter , parce qu'il offiroit fbuvent 
des objets défagréables & des ima- 
ges effrayantes. 

M. de Sf. Parmi l'eflaîmléger de fesnombreuxfiijets, 
^ ' Le dieu choiût Morphée ; aucim autre 

jamais 
Ke fut mieux d'un mortel em^unter le 

vifage, 
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S3, démarche y la yoix^ & jnéme fbn 

langage. 
Un autre imite mieux le crî des animaux^- 
Les replis du (èrpent, la plume des oifeaux; 
D'un autre Songe enfin la magique im* 

pofture 
Des corps inanimés fait prendre la figare# 

La déeflè Brîzo, qui préfîdoit 
aux Songes , étoit la même quHé* 
cate. 

Morphée eft repréfenté tenant Attri- 
une plante de pavot, dont il tou- 
choit ceux à qui il vouloit apparoir 
tre. On lui donnoit des ailes de 
papillon , pour exprimer (a légèreté, 
& Pagrément des illufions quM 
procuroit* 

Ce n'étoît pas de ces fonges fîmeftes, . ^ ^^ « 

Qui j fortant à grands cris'des fépulcres chefqrc 
•^ Poëae* 

ouverts , 

Marchent environnés de foudres & d'é- 
clairs ; 
Il s'avançoit pareil à cette clarté pure , 
Dont Taube d'un beau jour emèellit 1& 
nature. V a 



Icélon j5c Phobétor , qui tfof- 
firoient par des images auffi flat* 
tcufes , n^avoient auflii que des ailes 
de chauve-fouris. 

Souvent on voit les Songes prêts 
à quitter leur iejour, & placés 
cntr0 deux portes qui conduifoient 
aux enfers. L'une étoit dHvoîrc, 
Tautre de corne. La première fèr-r 
voit à faire fortir les longes vains ; 
la féconde , ceux qui annonçoient 
des chofes véritables. Il falloit ce- 
pendant obferver fi les feuilles des 
arbres étoient dans la faifon de 
leur chute, parce qu'alçrs , fuivant 
Artémîdore, &la croyance des An^ 
ciens , touç leç rêvçs étoiçnt fàn-f 
taflîques, 

Sur une piçrre antique du Ca-« 
binet du rpî , Morphée accepte des 
pavots que la Nuit lui préfente , 
pour ea répandre l'iafluençe fur les 
lïjortels. 
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l)ongni a peint les Songes dans 
[e Palais Allégri à Venife ; dans 
ielui des Thuileries, Mignàrd les 
a repréfentés fous la forme de pe»- 
cîts enfans que la Nuit tient entre 
Tes bf as« Ce Peintre célèbre a peint 
aufli Morphée dans le plafond de la 
galerie de Saint -Cloud. 

Ce dieu eft encore repréfenté 
dans le grand (àllon de Verfailles. 
La rofée épanche fon urne fur lui , 
8c il paroît enfevelî dans un pro-^ 
Fond fommeîl. La figure dt Mor- 
phée & des autres divinités qui l'en- 
tourent, eft de la plus éclatante 
Fraîcheur. François le Moine, qui 
a employé pour dix mille livres 
i'outre-mer dans les peintures de 
ce fallon ,* ne pouvoit en faire un 
[âge plus agréable. 

y. 
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■ ■ I ; ' I > m ■— — — 

CHAPITRE XIX. 
Plutus et les Cabires. 

. Debebas Cétce Pluu ruque in terré» nequein mari, 
Jtfeque in continente appam^lfe unquam : 
Sed Tartarum habitare , atque Acherontam 
Ter te enîm omnia inter homines iruda ! 

fuiivs. Jt LUTUS , dieu des rîchefles , étoît 

a> déefle , dit Héfiode , enjfanta dans 
7> Me fertile de Crète, ce dieu 
» bîenfaifant , qui parcourt la terre 
» & les mers , enrichit & corn- 
n ble de profpérité , celui qui eft 
» allez heureux pour le rencon- 
» trer ». Cette naifTance annonce 
allégoriquement que les vrais biens 
naifTent de ^agriculture. Aux no- 
ces de Jafion & de Cérès, les 
dieux pour la première fois, dit- 
on , voulurent affilier à la cérémo- 
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fiîe du mariage (*). Il en naquit 
deux fils, fuivapt Pettellidès , His- 
torien Cretois. « Plutus & Philo- 
» mêle , qui n'eurent entr'eux au- 
» cune reflemblance^ Le premier 
9 quoique fort riche , ne donnoît 
» rien à fon frère : Philomèle au 
7> contraire , vendit ce qu'il avoit , 
79 p our en acheter deux bœufs , 
»> avec lefquels il laboura la terre. 
» Cérès fa mère , approuva un fils, 
» qui le premier s'étoit confàcré 
a> aux travaux champêtres ; &elîe 
» le plaça parmi les.aftres^ où il 
i> forme la conftellatîon du Bou- 
3» vier» appelée Bootés. ou Auto- .Wygîn in 
» philacte ». 



(*) Jafus ou Jafîon , frère Je Darda- Ltl.c. 5j, 
nus , fondateur de Troye « fut écrafé pat 
un coupide foudre, au rapport de Denys 
d*Halicama(re, pour avoir attenté à l'hoa'; ^ 
«eut de Cérès» « / 
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On fît de Plunis une divinité 
infernale , parce que les avares en- 
foui({ènt fouvent kurs tréfors , & 
quHl faut aller chercher les métaux 
dans les profondeurs fbuterraines» 
« Plût à dieu ,- sMcrioit le Poète 
% Timocréon , en parlant de ce 
-» dieu , que tu fuffes toujours de- 
n meure dans le royaume de la 
yy nuit , & que jamais on ne t'^eùc 
» vu parmi nous ». {*) 

Ce dieu fut nommé Plutus par 
les Grecs , c'eft-à-dirc profond; 
& on forma enfuite de fon liom 
les mots , riche , richefles , s'enri- 
richir. On le furnomma Deilos^ 
le dieu timide ; &: . Euripide & 
Ariftophane, rappellent aufli le dieu 



(*) Tiinocreon a cenrurc Plu tas , maïs 
un autre Poète a pris fa défenfe ; c*eft 
Stobée, dans fbn ouvrage intulé Plutilausy 
Eloge de Plutus. 
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rempli de crainte , parce que ceux 
qui accumulent des richefles , trem^^ 
blent toujours qu'elles ne leur foîent 
ravies. *• 

On reprëfente ordinaîremet Plu* 
tus, fous la forme d'un vieillard 
qui tient une bourfe à la main. Il 
venoit , fuivant les Anciens , à pas 
lents , & il s'en retournoit avec des 
ailes , parce que les biens s'acquiè- 
rent difficilement ,** & s'vanouifTenfc 
avec promptitude. On le difoic 
aveugle j pour exprimer combien 
fês faveurs étoient inégalement ré- 
parties. « Dans fa jeuneflTe , dît 
n Ariftophane , il avoir bonne vue j 
» & il ne répandoit fes largefles ^ 
j> que fur les hommes vertueux;;^ 
^ mais Jupiter l'ayant aveuglé , fes 
j) biens furent alors partagée în-^ 
j> dîftinâement entre Içs bons & 
p les méchans >y. Lucien , dans ua 
des fes dialogues , a fuivi cette idéç. 
4'Ariitophaiie. Y % 



CiC. 
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Quelques-uns ont peint Plutus 
taipiteux, pour fignifier que l'opu- 
knce eft ibuvent le fruit de la baf-» 
fefTe, & des démarches les plus 
bumiliantes. 
pau'iînAt. Le fculpteur Céphifodore , qui 
vîvoit dans la çome. Olympiade^ 
fit pour les Athéniens une ftatue 
d'airain , où Plutus jeune & enfant^ 
étoit repréfenté dans lès bras de la 
Paix, fa nourrice ; allégorie heu- 
reufe , qui exprimoit que la Paix 
eftla fource la plus sûre des.richef* 
fes & de Tabondance. 
. L'Athénien Xénophon com- 
mença une ftatue de la Fortune * 
qui tenoit Plutus entre fes bras;, 
mais la mort l'ayant empêché de 
finir cet ouvrage , ce fut Callifto- 
©ique le Thébain qui y donna les 
derniers traits. 

, Holben a peint à Londres , datis 
I^ maiion des Oftrelins^ le, tdoasr 
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phe de la Richeffe ; cette divinité 
cft figurée par Plutus , vieillard 
chauve , aflîs fur un char antique 
tiré par quatre chevaux blancs. Le 
dieu fe baifTe pour prendre de Tor 
dans des urnes qui font près de 
lui , & pour le diftribucr à ceux 
qui en font l'objet de leurs vœux» 
La Fortune & la Renoniftiée font 
à fes côtés y. ainfi que Créflis 8c 
Midas , princes célèbres par leurs» 
richeffes confidérables^^ 
. Les Antiquaires n'ont pas été. I-esCaii^ 
d'accord fur Thiftoire des dieux 
Cabires. Phérécydc , Hérodote & 
Nonnus, les font naître de Vul- 
çain \ & c'eft auffi le fentiment dé- 
Fabretti. Cicéron les dit fils de Pro- 
ferpîne ; plufieurs leur donnent Ju- 
piter pour père ; & c'eft fans doute 
îa raifon qui les a fait confondre, 
avec Caftor & PoUux , autres^ en* 
Suis, du^ mexne dieu , qu'on nomr 

y 6 
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nioît les Diofcures. L'ancien Saiv^ 
choniathon, les a regardé en effet 
comme femblables. » I>e Pidée, 
}» dit-il , venoîent les 'Diofcures , 
x> appelés aufli Cabires ». D'antres 
ont regardé ces derniers comme 
des magiciens qui fe mêloient d'ex- 
pier les crimes des Ijommes, & 
qui fureftt après leur mort placés 

Ia Phof. au rang des dieux* Damafcius veut 
qu'ils n'aient été que de fimples 
mortels , qui régnèrent à Béry te , 

%. »oo. ville de Phénicie. Dcnys d'Hali- 
carnaflè , Macrobe , Varron , & 
CafTîus Hémîna , les ont pris pour 
les dieux Pénates ; mais le Véni- 
tien Altori a fort habiîement re:- 
levé cette erreur , pour en embrat 

tob. Kx. fer une autre. Suivant lui & Voflîus ^ 
les Cabires n'étcnent que les mi- 
niftres des dieux qu'on honora 
après leur mort; & les Daâylès, 
b$ Corybamhc5 & ks Curetés , ont 
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)a{Ie auprès d'eux pour ces divi-? 

lités. Strabon les regarde comme 

les mînîftres d'Hécate. Bochard in chanat, 

;nfin , a Jeté de grandes lumières 

ur Thiftoire de ces dieux. Il penfè 

Lvec plus de raîfon , qu'ails ne font 

jue les trois principales divinités 

nfernales , Pluton , Proferpine & 

MEercure.' Mnéféas , dans fon ou- 

rrage fur FAfie , & Reland , font 

lu même fêntimcnt; & ils ont 

)rouvé qu'on ne les avoir nommés 

es dieux des morts , que parce que 

?rofèrpîne exprimoit la Terre qui 

es recevoir ; Pluton , l'Enfer qu'ils 

Jloient habiter, & Merctlre, la 

miiïànce divine qui les y faifoit 

Parvenir. 

Le culte des Cabîres étoît orîgî- 
laire d'Egypte , puifque le plus 
tncien temple de Memphis leur xib. ir. 
Stoit confacré. Hérodote nous ap- 
prend que les Paafges ^ prenxiors. 
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habîtans de Péloponèfe, ayant ha» 
bité d'abord l'île de Samothrace, 
y portèrent ce culte , & qu'ils y 
établirent ces niyftères fameux, 
dont la connoiilance étoit Tobjet 
des VŒUX de tous ceux qui s^étoient 
diftingués par leurs courage ou 
leurs vertus ♦ Cadmus , Orphée , 
Hercule , Caftor , PoUux j UlyfTe, 
Agamemnon , Enée & Phifippe y 
père d'Alexandre , eurent Thonneur 

Weurf. Gr. d'y être initiés. Les Pélafges, en 
• ^^' quittant leur premier féjour , portè- 
rent ces fêtes myftérieufes à. Athè- 
nes ; Lycus , forti de cette dernière 
ville, S:qui devint roi de là Mef- 
fénie , les établit à Thèbes j & fes " 
fucceflèurs Polycaon & Mefiène, 
les firent célébrer avec pompe à 
Andanie ^ nouvelle capitale de leurs 
Etats. 
Maerob, Sat, Enée , après la ruine de fà psr- 

^*"* trîe^ fit connoitre àlltalie le aîtc 
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ides Cabiresj Albe le reçut; & 
quelque tems après , Rome éleva 
dans le Cirque trois autels à ces 
dieux. Tout ce qu'on a pu recueil-* 
Hr des cérémonies fecrètes qu'on 
employoit dans leurs myftères , c'eft 
que l'initié étoit placé après des. 
épreuves effrayantes, fur un trône 
éclatant de lumière ,• il étoit alors- 
entouré d'une ceinture de pourpre ^ 
& la tête couronnée de branches 
d'olivier. Autour de lui, les autres 
initiés exécutoient des danfes hié- 
roglyphiques , & confacrées uni- 
quement à cet ufage (*).. 



(*) Les réceptions des Rofe- croix It 
Jes Prancs-Maçons de nos jours , dérivent 
de CCS myftcres célèbres- Elles remontent 
donc au berceau des peuples les plus an- 
ciens 5 mais tandis que ceux-ci ont dif- 
paru dans la nuit des tems , une de leurs 
cérémoûicsbiiarrcs , une iairiation , fondée 
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Les peuples d'Italie invoquoîent 
' les dieux Cabires dans leurs infor- 
tunes domcftiques; les matelots leur 
ûdreflbient des vœux au milieu des 
tempêtes j & les parehs & les 
amis , dans les funérailles de ceux 
qu'ils venoîent de perdre, & qui 
leur avoient été chers. 
scMcB. it ^^^ divinités, fuivant Fabrettî, 
4ut syr. 1. prirent leur nom de celui de Ca- 
bira , leur mère -, mais fi Pon en 
croit Bochard , il venoit du mot 
arabe Cabir , qui veut dire puif- 
iànce ; on. les nommoit auffi Anac- 
tès , c''eft-à-dire princes. Les Latins 
les appeloient, comme les Grecs,I>ii 
Patentes , les dieux puiffans , & 
quelquefois Dii Socii , les dieuç 
aflociés. Comme on ne déclaroit 



d'abord fur la crédulité & l'ignorancei 
leur a fur vécu ^ ^ fttbilftc encore parmi 
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leurs noms véritables qu'aux feufc 
initiés , de - là vient fans doutse 
qu'ils n'ont pas été fort connus , 
& que la plupart des auteurs ont 
cru reconnoître en eux plufieurs 
divinités différentes. 

Sur une médaille de Trajan , pla- "[^m. mu 
cée dans le Mufcum Farnèfe , un 
dieu Cabire eft repréfenté. Il a la 
tête couverte d'un bonnet qui fè 
termine en pointe. D'une main il 
tient une branche de cyprès , ar- 
bre confacré aux morts, & de 
l'autre , une équerre qui défignoit 
lans doute qu'*il régloit le mé- 
rite des aâions des hommes après 
leur vie, pour les récompenfer ou 
les punir. Ses épaules font enve- 
loppées d'un matiteau , & fcs pieds 
Chaufles du cothurne. 

Plufieurs ont jugé que trois figu* 
res fculptées fur la colonne Tra- 
jane , repréfentoîent les Cabires. 
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C H A P I T R E XX. 

Bellone^ la Fraude , lb 
Chagrin et la Douleur. 

At contra fides etebi qua rupta dehifiit 
JBmergit late Ditis Chorus . r . . . . 

£t Bellona Minax « , 

FUtufquCt infidiréequc & Lurida mortis imago (*}• 

Pecrone, 

UuTRE ces divînîtës principales Bellokb. 
dont on vient de parler , lec Grecs 
& les Romains en reconnoîflbîent 
encore une foule d'autres , qui fuî- 
vant eux peuploient les enfers. 

P' " ■ I ■ I I mÊmmmmmmmm 

(*) Bouhier a traduit ainfî ces vers : 

L'enfer d^autre côté vomie des gouffres fombrcs , 
Tous les monAres divers du royaume des ombres y 
Brynnis & Mégère avec leurs noirs flambeaux , 
Belione & les horreurs qui fui vent £<&& drapeaux^ 
Et la trahifon lâche à rœil louche & perfide , 
£c la cruelk mort au teint pâle & livide. 



47^. V E V r i K 

BeHone ou la Guerre habitoit k 
Tartare , lorïqu'elle n'étoit pas oc- 



cupée 



à ravager la terre & à dé- 



''o 



truire fes habitans. Sceur & com- 
pagne de Mars , c'étdlt elle qui pré- 
pairoît le char de ce dieu , lorlqu^ 
Pofc* Via vouloît marcher aux combats. Eflc 
dcfc.^ avoir un temple à Rome, devant 
lequel on voyoît une petite co- 
lonne , fur laquelle on plaçoît avec 
cérémonie un javelot , lorfqu^on d^ 
claroit la guerre. 

Son nom grec , Enyo ^ fignifioît 
Pcrimo , je péris ; & fon nom la- 
tin j Bcllona , venoit de Bcllum , la 
guerre. 

Tantôt on la repréfcnte comme 
Fallas, armée de pied en cap , & 
tenant une lance ou une verge'i. 
tantôt on la voit au milieu des ar- 
mées , courant de rang en rang y . 
les cheveux épars , les yeux plein» 
de fureur , & frappant d'un foucr 
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^&nglanté les foldats qui s'égor- 
(çnt, & dont elle excite la bar« 
>ane. 

Les Latins tui avoient confacré 
nie herbe nommée- Bellonaire, BcU 
onaria ;• & que les Grecs appe-« 
oient Strichnon. 

Athènes avoit une flatue à Bel- 
one , faite par les ei^fans de Praxi- 
:èle , qu'on voyoit dans le temple 
ie Mars, Le célèbre Appelles l'a- 
^oit peinte, les mains liées derrière 
e dos y dans un tableau qui re^ 
^réfentoit le triomphe d'Alexandre, 
Parmi les Modernes , Tardieu , de 
'Académie Royale de Peinture , ^ 
epriéfenté Bellone, & tous les mal- 
^urs qu'elle traîne à fa fuite. 

Callot a gravé ce fujet en dix^* 
suit planches; & cet ouvrage a 
paffé pour un chef-d'œuvre. C'eft 
fur les deflins 4^ Jules Romain 
ju'onr a exécuté aux Gobelios les 
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Cochiiu terribles effets de la guerre. Cette 
divinité eft encore peinte à Flo-* 
rence , dans le Palais Riccardi. 

Dans un des tableaux de la ga^ 
lerie du Luxembourg , Rubens a 
repréfenté Bellone fous la forme 
d'une femme vêtue d'une robe fan* 
glante ; elle fe défefpère & s'ar-^ 
rache les cheveux. 

Au fallon de 1781 j M. Xollain 
fit expofer un tableau , où il avoit 
peint THumanité arrêtant la Guer- 
re. On voyoit dans le lointain une 
ville embrâfée , le commerce éper- 
du, une charrue brifée , &les at- 
tributs des arts abandonnés; <m 
remarqua dans ce tableau un def« 
fin correâ » & d'une exécution 
iàcile. 

Dans le fallon de Verfailles , ofl 

voit enfin cette divinité inhumaine, 

^ quij tenant d'une main une épéc, 

. &un bouclier de l'aîitre, eft prête 
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3i sVlancer de fon char trainé par 
des chevaux fougueux, pour venir ' 
répandre parmi les hommes , & fes 
crimes , & fes fureurs. 

Héfiode donne à la Fraude la ï-AFiuTOtij 
Nuit pour mère, parce qu'elle fe 
cache ordinairement dans les té« 
nèbres qui favorifent fes deffeins. 
Elle habitoit au milieu des ondes 
du Cocyte j fa tête feule paroiflbit 
hors de Teau ; mais le refte de fon 
corps étoit toujours plongé dans le 
fleuve ; allégorie qui exprimoit que 
les trompeurs ne fe montrent 
quelquefois avec un air de fran-* 
chife, que pour préparer avec plus 
de foin. leurs tralûfons. 

On peignoir cette déefTe avec des Aûthoi. fi 
cheveu!lc p^fliches, femblables à 
ceux dont la courti&ne Callicra- 
tis fit une offrande à la mère de 
PAtnour. On lui donnoit une phy- 
iîonomîe agréable , avec un corps 
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écaillé , & tacheté de divers cou- 
leurs; fes jambes fe terminoîent 
en ferpens , ou fuivant Boccace, en 
queues de fcorpion. Telle eft la 
defcription que fait l'Ariofte de 
<Unt« m cette divinité. « La Fraude eft 
» honnêtement vêtue ; fes regards 
» font modeftes , fa démarche gra^ 
»i ve , & le fon de fa voix doux te 
SI gracieux. Du refte , elle eft d'une 
w horrible difformité, cachée par 
SI une robe longue & très ample. 
» Sous cette robe elle a toujours 
» un glaive empoifonné ». Ges 
fymboles annonçoient la dUIîmu- 
lation & les voies tortueufès qu'elle 
prend ordinairement pour nuire. 
Les mêmes raifons lui fkifbient 
confacrer le renard , agimal rufî 
8c perfide. 

Rubens a repréfenté la Fraude 
dans la galerie du/Luxembourg; 
!& on la voit gravée dans lliiftoirc 

des 
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des fept in&tis de JLara, qu^Otto 
Vénius de Leyde a exécuté avec 
tant d^art, & que le célèbre An*- 
tome Tempête a gravé d'après hxt^ 

Les Peintres modernes lui don- 
nent fouvent un mafque : c^eft avec 
cet attribut qu'elle a ^té repré- 
fentée par Louis Porigni à Venife ; 
par Jofeph Vivien , chez TEleâeur 
de Bavière; par Jean Jouvenet à 
Rennes; par Noâ Coypel, dans 
la grand - chambre du Parlemeni: 
de la même ville ; & par Bon Bou- 
logne à Paris , dans le plafond de 
la deuxième chambre des requêtes 
dn Palais. 

Le Chagrin afFeâe Peiprit & tour. Ib cha- 

Grin et la 

mente Tame ; la Douleur afflige le douleur. 
torps; Xe premier dérange moins 
ies traits ; mais fon imprelfion eft 
V&itvent plus durable y Tautre o(&e 
une altération plus profondje : l'un 
:^ Pautre furent déifiés. 

X 
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Le Chagrin j dit Héfiode , étxnt 
fils de la Mort ^ qui enfanu avec 
lui Momus y dieu de la raâlerle ; & 
les Hefpérides qui gardoient au de- 
là de l'Océan « les pommes dV 
que les arbres de leur jardin pro- 
duifbieni* VlrgUe établit là demewe 
de ce dieu à ta porte des enfers; 
<feft de-là qu'il yenoitbriferlecaur 
lêux mortels. 

On ;le repréfeme avec up viûgc 
livide , 4es yeux creux , les fourcUs 
ftxïiicés y & U démarche incertaine; 
« Sur le lapieivc bouclier d^er- 
.» cule y dit Héfiode , on ¥oy<Mt 
D repréfeme le Chagrin pvès des 
9> Parques^ Pâle & dédumé, œn- 
xt fumé par la faim , il fe ibutieot 
^ &.peine.« Ses mains font anaées 
» de griffes aiguës ; fon viiSge i& 
» obscurci & fes joues couvertes ë^ 
làng. Ses dents ferrées ^ouwih 
«y tent le ipeâatieuri une noire 
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» poufliére couvre fes épaules ; & il 
m pardtverferdestarmesamâres»» 
La Douleur étoit née, fuîvaotc 
Hygin , de Pair & de Ia.terre.X^aii- 
cien icu^pteqr Ctéûlas «n fit uoe 
fiatue qui le rendit c^l^re ^ & ie 
fit rechercher pour eipruner les 
£>ufl5raiice& corporelfe^. 

Anftîde , Peintre célàbi?ç de Pao- PHn. m. H 
ûqyké , contemporain d'Âpelles, & 
qui le premier avcM entrepris de 
peindre lesmouvemens de Tame^ 
& de repréfentex |e$ pàilions (pii 
régirent^ peignit la Douleur iRm» 
renU>fêiiie d^une femnie qui, dMU 
une ville prifè d^alOiuty ei^ire de 
lès bkffiures. E^e tenoit dans (es 
bras un jeune enfant , & le pred&hc 
contre fbn fein couvert de plaies ^ 
elle lembloit craindre, au milieu 
de les propres tourmens, qu'il ne 
fùçât du^&Qg , aulieu de Paliment 
qui lui étoit néceflàire. Alexandre 
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trouva ce tàWeau fi parfait , qu'il le 
fit trahlporterà Pdla , pour eh or- 
ner ce lieu de fa naifiance (♦). 

Cette divinité parolt quelquefois 
armée d'im poignard, & couverte 
d*un vétiement noir , parce que c'eft 
m mifieii de^ ténèbits, & dans 
robfcurité des nuits , que le mal-' 
heureux qm n'eft plus diftirait par 
les objets extérieurs , & le fpéStzde 
riant de la hature , (ênt avec plus 
de force Tes ^>dnes & le défèfpoir. 

iriî '• i ' 1 1 I ■ , ■■ 

Cint* i«.^ ^^^ ^*^^y ^°^ ^^^ i'Ariofte, parmi "te 
Jiâm$ modernes a a décrit la Denleor : 

' £ ta fiicda, 

V ' Si çangia A , che più non fendra qudb. -' 

;V^ cbe gU ocçhi Q. aTçondan ^f U ce{^ . 

ÇieCduto il nafo par nel v^Tp fcarop. 
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CH API T Rï XXL : 
La Colère , la Calomnie. 

Fuyons , j'apperçois la CoUrt^i 
De la raifçu qui nofis éclaire ^ 
' SofCfouffle ohfcurclt le flambeau ; 
S9US fis pas naît la ftrfiSe ; 
Ipans-fit main y au crime enhardie / 
BriUe un facriU^e couxeau^^ 

fuyons loin; ceux qu'elle ^nyifiige^ . 
Bientôt infiUés de fit rage , 
Trament cent profetê odieu» i '. ■ '' 
Kul objiacle ne les arrête i 
Le fer levé y m la tempête ^ 
Ni la voix : tonnante des dieux é 

. La Pythie , au regard farouche ' , 
Quand l'oracle fort de fa bouche ■ 
Et que le dieu faifit fin csmr^ ' 
Où. le Corybante terrible 
Dans fin plus grand trouble efipaifitU y 
Près de fin hideufi fitreuf. 

jES vers , peut-être les meilleurs ia CoUnt. 
) là Mothe , peignent avec force .^ 
> attributs & les traniportsinfenfës 

X 2 
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de cène dmoicé qui s^émeut tout* 
à- coup , & frappe tout ce qu'elfe ! 
fbt^încor. reocontre. Les (^ristÛetis toi de- 
aèrent un autel prè% de la dta- 
delle , & hii rencfirent vn oilte 
particulier. 

La Colère , nommée en grec Or- 
gué , des deux verbes Orp fa Agp^ 
î^excite , parce qu'elle eft ml mou- 
vement de Pâme , étoit appeUe 
ira en Italie , ou de Tvo&tàtàS Irty 
aller , parce que celm qui eft en i 
colère , s^àfiptochc avec fureur de 
celui qui Ta outragé ; ou du verbe 
brûler, ab uroy parce que cette déelTe 
enflànmie le £mg, & lui donne une i 
circulation rapide. 

On la repréfente ordinairement 

avec des vêtemens en laihbeàux, & 

couleur de feu. Elle fe tord ks 

mains , & fe mord leà lèvres. Auffi 

Ca«t.7, le Tafle a dit: 
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Le Labbra, il crudo, per furor fi moriey 
E nippe Tafta , bâffenamando , al piano* 

Ob voit qoelqùefois àtipnès d'elle 
un lion qui fe bat Içs flancs , ou 
an coq ^ animal dont la colère eft 
me & s'allunie aîfibnent^ 

Parmi les Anciens ^Tîmomacdu^y 
Fettmre B7!i:antin , & qui excelloit 
for-tout à peindre les pallions vio^ 
lentes ^ avoit repréfenté la Colère, 
tl donna la plupart des traits de 
cette cUvinité à fa Médée & à (bur 
Ajax en fureur , qui furent acheta 
quatre-vingts talens^ & placés à 
Rome dans un temple de Vénus. 
Parmi les Modernes, Tempête a 
gravé la Colère fous la figure d'une 
Femme qui tient une épée d'une 
snain , & dé Pautre un flambeau 
illumé. 

Le Moine Pa peinte dans le grand 
'allon de Verfailles) & le Brun, 
X4 
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àzn$ un tableau de la galerie du 
taême Palais, qui of&e PAllîafice 
de J'AUemagne Se de l^fpagne avec 
la Hollande ] l'a repréfentëe comme 
une divmité pâle & décharnée ; qui 
tient un coq fous le bras,, fie des 
verges fanglantes à la maÔL 
u caiom- La Calomnie , qui fe pbdt i 
noircir Thomitie vertueift qUi U 
itiéprife , fut mife parles Atfaéniciil 
au rang des divinités itifemales« 

Apelles la repréfenta dans un ta* 
bleau célèbre, dont les Ancîem 
nous ont lailTé la defcription. £lle 
y étoit peinte comme une belle 
femme ^ magnifiquement parée ^ 
mais dont les regards annonçoieM 
une pein« fecrète. De la main gai^- 
chcy^elle tenoitun flambeau ardenr, 
de l'autre elle tirainoitpar les che- 
veux un Jeune homme qui , les bras 
tendus vers le ciel, fcmbloit le pf en- 
idre à témom de fon innocence. 



DES An^I eu i. 489 
Devant la Calomnie^ marchoient 
ITEnvîe, fîgnorançe , le Soupçoa 
armé 4^un poignard > & la ûré^ 
dulité aux oreilles d'âne. Lerepeor 
tir venoit à la fuite de ces objets 
hideux, vêtu» d'habits noirs-Sc dé- 
chirés,^ Il tournoît la tété & fes 
yeux baignés de larmes , vers la Vé- 
rité qurlie'S'avançQit quVec len^ 
teur. Ce tableau ingénieux ^ & qui 
a fervi de modèle aux repréfbita- 
tiens modernes- de ta Calomnie, 
fut fait par Apeîles , pour confacfér 
le fouvehîr du péril qu'il ayoît cou- 
ru , Icgrfqw'injuftement accufé d'a- 
voir <pQ(pir4 contre Ftolomée ^ par 
le Peinprf Antiijpile , jaloux de ià 
glpire , on .auro« pu hii 6ter la viç , 
£ ce dernier^ tourmenté pai; fes rg-, 
mords , se s'étoit déclaré calonj- 
.niateur & coupable. 

C!eil le fpuvenir <^ eetableatç, 
jqi». » irjS^icé ceç Vicr^ i un. |K)ëte 
jRodeme; X ^ 
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Quel ravage afireux ^ 

N'excite pmnt ce monftre ténébreux , 
A qui Tttme , an regard bomicîde , 
Met dans Us inams fin flanibeau panickky 
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Le £uix fonpçon, lut confacram fea veiller , 
Pour l'ccouter ouvre (es cent ore^r; 
£t ngnoraoce , avec des yeux diftraits , 
Sur fon rapport prononce fes arrêts. 
Voilà quel font lea iirfidèles juges 
A qui la fraude^ heureufe en fiibterfiigef ,. 
Fait avaler ion poifoa iofcmal : 
Et tous les jours , devant fim tribunal ^ 
Par les cheveux Tinnocence traînée , 
Sans fe défendre y efl d'abord condamnée. 

Apeltes fiaf cette ftiMatt a rendit 
fi juftificatioii immondî^ Efte » 
foutm te iujet d'une excellente gca- 
inire de CorneSIe Cort^ maître 
â^Auguftm Carrache^ 6c qui de 
Hollande , fa patrie , étant venu es 
Itafie^ y a tviijours été fort eftimé. 

Un évènenii^nt prcfque fembla^ 
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bfe ^ celui dont le célèbre Peintre 
<7tec faillit à être fat viâiBie , en-» 
gagea Frédéric Zucchéro à pdhdre 
auili la Calomnie. Cet Artide re^ 
nommé , le premier prince de TA* 
cadémie de St. Luc , indigné des 
outrages àe plufieurs officiers du 
Vatican , les peignît avec des oreil<^ 
les d^âne prés de la Calomnié ; & 
expofa publiquement ce tableau» 
Cette audace irrita le pape Gré- 
goire XIII; & ZuGcliéro / obligé 
de fbrtir de Rome , n*y revint que 
fong-teras après. 

En France ^ Rubens a peint là Ca- 
lomnie dans la galerie du Luxem-* 
bourg, fous la forme d^in fatyre 
qui tire la langue. 

Bon Boulogne a repréfenté fa^ 
même divinité terraflee par Her- 
cule, dans le Plafond de la deu- 
xième chambre des Requêtes du 
Palais à Paris ^ 6c dans la grand- 

X 6 
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chambre du Paricbienc deReonc^^ 
Coypd k peinte traînant un enfant 
|>ar les cheveux. & chaffîe parMi^ 
iiervei la déette desArts* 

lacottr , Peintre de Bérdeaux , à 
dernièrement rempli le vœu de la 
nation, en gravant Parrivée an 
comte d^Eftatng* Le Mehfonge & 
PEnvie paroiflènt i^enver£ées par Ti- 
mage de Louis XVI , que IV&ierv^ 
leur préfènteé. !Psés du général Fra»^ 
içck y la Calomnie voudroit entrais 
ner Tinnocence dansfà chute^ mais 
fes efforts font impuiflàns. Cett^ 
dernière eft iBébranlable* Le voile 
<jiii la couvre tombe ^ & elle parok 
triomphante, & avec tout Féclat 
de la beauté. 
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CHAPITRE XXII. 

La Discorde , jla crainte ^ 
la peur et la paleur. 

bei twmpettti déjà f entends le Bruit afieux ; 
Xa dtfcêrde fortifia jb^féjour taUt/rettit , , 
Au milieu des mortels lève fa tête altière; 
Il coule un fang épais de fa noire paupière ; 
Ses dtfM» iqidfont horreur» reJJaMent à l'ainùn ;. 
lapefte ejifurfa langju & le fiel dans fin feùu-. ' 
Mille horribles firpens forment fi chçvelure i 
Une rohe Jonglante efi toute fa pamrei.' 
£t fa mamfecouant uh fiambeoÉ. dans tes asiri , 
-]?e Ja erutUe flamme embn^fe Vunhfrs. ' 

Bouhier* 

X-r A Difcorde , cette divinité mal- 1a disco»* 
faifante qui pottoit le trouble juir 
ques dans l'Olympe , étoit fille de 
la Nuit , fuiyant Héfiode ^ & de 
Démogorgpn , le génie de la ter- Bocar. Gè- 
re ^ fuivant le fyftême des peuples 
d'Arcadie. Celui-ci, difoit Prona- 
pidès j( ancien HKlorien Grec ji;traui- 
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hli dans fon antre par les cris iSa 
chaos , lui ouvrit le veaurCy & en 
tira la Diicorde* 

Cette déeffe fe tenoit S Fentréc 
des enfers, depuis que Jupiter , fa« 
tigué^des querelles qu^^elle excitoit 
autour de lui, l'avoit chaflee du 
ciel, & reléguée dans Pemjpire des 
morti. 

Aux noces de Thétys & de Pe- 
lée y toutes les divinités firent des 
préfens à la nouvelle époujfe j & 
Ptoi. Hc- Venu; fcr-tout , lui fit don d\inr 
fC iî^*- magnifique coupe d'or , fiir bquelte 
TAmour étoit fculpté. La Difcorde 
qui n'y avoiç pas étéJhvitée , jTO 
de dépit, fut la taUe du fèftinV 
cette ponxme d'or que Vénus , Mh 
nerve & Junon fe disputèrent , que 
Paris accorda à Vénus ^ comme à fa: 
plus belle des déeffes , & dont la 
UjW. conquête, fuivant Homère, pro- 
duifit les malheurs de la familte 
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de Priam & la guerre de Troye^ 
• Le poëte Alcëe ^Quloit qu'il y 
eut Un AmesÊtr j, fils de U Difcorde 
& du Zéphyr^ ; .parce que ^ fuivam m. LarcTier. 
les principes d< la Phyfique ancien-^ "** ^' ' ** 
|ie, c'ëtoit S la Difcorde & à PA- 
ihour y c^eft'à'dhre à la défunion &: 
à l^inioa dei partks inatésielles , 
que tous les êtres dévoient leur 
exiftence^ Ainfi,»k>rfqu'£mpedoc!e piog.Leerr 
difpit que rAmôur unit les êtres ,. "^' *^* 
& que la. Difcorde les fépare , il 
entendoit par cette derniève àm-^ 
nité, la force qui divàfe , qui fait 
cefifer la manière d^exifier d'un être ^ 
pour le faire palier à une autre. 
Homère avolt donc tort , foivanr 
Flutarq^e y de former des impré»- [^ |g ^v ^ 
cations contre la Difcorde , puifqqe ^^^l 
c^étoit contre la force prodùéWiçe 
& Toriglne de toutes chofes , qu'il 
formoit des vœux,^ 

I^ nom grec de cette divinité 
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4toit £m ; & on appela ^ mêxm 
Iris ou jEm ^ la meflagère 'di Ju- 
fion y parce qu'elle n'aïitfcmfôit qoe 
des informne^; tandis que Mercure 
âpportoit toujours k calme Ac te 
bonheur. 

La Difcorde ëtok repréfêntét 
comme une Furie , dont k^ cheve- 
lure fermée par des ferpens qui 
s^lançoient avec rage; étmt rele- 
vée par des bandelettes enfànglki»- 
tées Ç^). Eue avoit la fkce livide & 
la bouche écumantc. Ses. lévrei 
étoient extraordinairetaentthflées, 
fbivant Arifiide; & fes yeux diftil- 
Ibient un poi fbn mortel. Sur fàpoi- 
trin e , on voyoît briller un glaive ; 
fes pieds étoient rachitiques & 
tortus ; fes mains, toujours* en mou- 
rement > tenoient ou un -flambeau 

- — -^ 

JLatïâ^C, (*) .:•... Ec difcordia démens* 
YtpexcuQv cnnem vicdsineiexa cmenilv 



tlluiné^ oix an ferpent qui fe re^ 
plioit avec fiireun Sa ibbe enfin 
couleur de fèo^, annonçait Paâi^ 
vite de 1^ complots I & la viô^ 
lence de fes projets vindicatifs^^). 
-r La Difcorde^ fùivant Héfiode; 
étoit fculptée (iir le bouclier d'Her- 
cule y ouvrage de Vulcain , au-de£- 
Sus d^un dragon terrible^ dont la 
gueule ^hérilTée de dents, fatfoit (ré- 
jniîr & rempliflbit dTiorreur. 

CaliphoB de Samos fît une cé- 
lèbre ftatue de la Difcorde eh ai- 
rain ; il lui avoit donné un vifage 



(*) Telle eft la peinture que fait TA- Ctût,i4. 
nofie (le cette déefle : 

La conobbe al veftir £ coTor cento ^ 

Fatca à lifle inèqaali fie infinitt ; 

Ch'or la coprono , or nà s cbe i pafli el vent» 

le giano aprendo , ch^crano fdrufcice. 

I crini liaara quai d*oro, e qdal d*argeiito, 

E.neriy « bigi^ e haver parcano lite. 

Alcri in creccia> aicri in naflro eran accoltt^ 

Molct') le fpaUe , alcuni al pcfto fdoltr. 
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^Sfcvoié Cet ouvrage le pta^ jOt 
Ktt cmr rai^ des fculpieufs les plus femeia; 
& on ailoit Tadmirer i EpMft 
dans le temple de DknÉè. 

La même dëefle eft iculptëe fibr 
an marbre étrufqué rapporté p» 
t«Ih#|. Dempfler. Elle affifte à la cété^ 
monie dHine noce*, & die ië nem 
près de Pëpouiè -infortunée , les a^ 
les étendues, & la main appcr^ 
fur fbn glaive. Du côté de Pépow, 
on voit un jeune homme, le vi- 
£ige chagrin , h tête couverte d%e 
peau de lion , avec des ailes , & 
qui tient une mafiue» On recoanoit 
ici le foupçon jaloux. Peu dliy 
menées furent repréfentés avec des 
fymboles plus funefies. 

Là Difcorde a été peinte ptf 
Rubens , dans un des tableaux du 
Luxembourg , fuyant devant Apol- 
lon & Pallas. Le même peintre fa 
placée avec l'Envie ^ près de Jac- 
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qtics ly qui fut leur iriâbne. C^ 
tableau eft à Loèdres ^ dam Ban^ 
fueting-Houfi. 

Eris a été repréientée par Jôfeph 
Vhriea de Lyon^ cheZ'Péleâeur 
de Bavière , qui Tavoi^oinmé fon 
premier Feimre. Oe& dam im ta- 
bleau allégorique de la réunion de 
la £unille Ekâorale ^qu^e guerre 
malfaeureui^ avoit loog-tems défu- 
&ie (*). La déefiè infernale parùit 
en avant ^ & fe précipite dans un 
.gouffre. Louis XIV voulut voir ce 
tableau ; Si^ca te porta à Verikilies, 
pour le montrer & ce monarque ^ 
qui favoit jugier des Arts, & tes 
faire éctore. 

La France pofiede deux célèbres 
moreeaux de peinture , où la Dif^ 
corde efl repréfentée. Le premier 
cft dans la galène- àa duc d'Or^ 

O fiUe finh en 171V 
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lâms: Antoine Ccypel-^ ifn aèt^ 
richi ce lieu de qwMr^ filets tèft 
de VËnéide , en eft auteur. H y* 
peint 'Vénus , quif ^^ppUe les £eux 
d^étre fitirorables à fon fils En(S&'; 
la Difcorde qui Tentend ,. s^échl^ 
pe, & fend promprement les mies.: 
Foptique de cette figure «r foâjours 
été fort admirée. 

Le fécond , de la main de Frafl^ 

^is le Moine y eft dans le grand 

iàllon de Verfaiiles. La déeflecruèlfc 

embrafe avec fon flambeau des tém- 

pies & des palais. Plus Imn, on 

apperçoit la Charité , qtii s^enfiiit 

ayec un enfant qu^elie a fauve des 

flammes , & qu'elle emporte dam 

fes bras. 

La cj^ain- La Peur , qui trouble no^ idées, 

iTtl^pï-^ qui dérange nos traits, fc'pttte 

11 uR. au fond de notre ame Une imprrf' 

fion prompte & pénible , étoit par- 

ticuliérement honorée che^ les 



D E^S AnCIEH s. ^Z 

Spartiates, qui placèrent fbn autel 
pc^s du tribunal des Ephores. Lorf- 
que les Corinthiens eurent maflà- 
cré les fils de Médée , une morta- 
lité af&eufè frappa tous leurs en*- 
£uis $ & lef fléau ne cellà que lor£^ 
qfie, .pMT le confeit de l\>racle , 
ils eurent élevé un ^vtel à la Peur» 
Lesiènnens faits, en ion nom 
étoient inviolables ; & Efchyle nous 
af^rend que les fept chefs ennemis 
de Xbébes , jurèrent par elle la det- 
tni^on de cette ville. 

On r^çut à Rome le culte de 
laPeur; §C on lui affocia celui de 
la^Eâleur ; car au({i-tôt que l'homme 
%ûocïLnt a vu des événemens qu^ii 
n^avoit ffu prévoir y la Terreur s'eft 
enaparée de feis fens , & il s'eil prof^ 
ttroé^ devant lV>bjet inconnu qui le 
Is^Coit : pâlir /& trembler. 
• Jjffi Bmnaîns diftinguoient Tir 
JB^Tj, U Crainte y de TerrorUTox^ 
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reur , de Formuio PEffiroî ^ de Pa- 
Mr la Peur , 6c de PêtttarVk pMetir. 
Cette-ci en effet n^eft qu'une fuife 
i>e civit. de la crainte ; & St. Auguftifi les 
* ' * diftinguoit comme deux irifSsôiofls 
.crue&es de • l*faomme , 4onc Tdiie 
exerce fon empire for P»ne , %L 
Tautre fiir le corps. 

Les noms de. la Peur & de la 
Pâleur y qui itoient màfculins dans 
la langue latine , avoient forcé les 
Romains à en faire des dieux. 

Le premier, Pavor , eut un tem* 
pie 8c un culte particulier à R(h 
me. Tullus Hoftîlius , ayant vu fiik 
fes alliés dans une bataiUe cdotre 
les Albains , promit d^âever des 
autels, à la Peur , (i elle ne s^em- 
paroit pas du ccnir de (es (bldacs. 
Tît.Uv.Lii« B remporta la viâcMœ ; & dansft 
reconnmflànce , il confiicra auffi-t&c 
le temple quHl avoit fiât vœu de 
bâtir , & y itabiit des Prêtres oonH 



mes Salii Paporii , qui tlifFéroient Uà. cap.to. 
^ Fretres de Mars, appelés aufli 
Salii y Se que Muma an>it fondés^ 
LesCrccs repréfèntoieatkCrain- ciearcbut.de 

j Al . t Terrorc. 

te avec des ailes aux pieds , pour 
ei^rfmer la légèreté de û, (bite« 
lis lui dotmoient ordinaireiiienc une 
robe de couleur changeante *, fiarce 
qu^une foule de mouvemens cou-* 
traires fe fuccèdent rapidement dans 
te cœur de Vhomme effrayé. Le 
lièvjre , 

Animal trlfte & que la crauite ronge, La Fontaine. 
Qui toujours douteux , inquiet , ^'*' ab.i4« 

prête Toreille & fait le guet, 
Qu'un foufRe , unQ4>mbre, un rien.... 

&it trembler & fuir , lui fiit ingé- 
nieufement cotiùicri» 

Sur le bouclier d^Hercute , fui^ ur. 194, 
▼atit Hefiode, le fculpteur dîvb 
»yoic repréfeoté U C4:aiQi;e & la 
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Pâleur y qai fuivoieiit k dnr di 
dim 4e la ^erre. « Elles éuMeni^ 
» dit 4:e Poète, chargées ^e Ptt- 
» teler ^ ; & lorfqu'HonièiB jkkis 
dépeint le défeipoir de Mars, it 
la nouvelle de la mort de fea fis 
^^•''♦- Afcalaphe, â ce dieu., dk-S, «< 
x> donxia à'b Crainte de pr é par er 
iiiad.Lir, » promptementfbncharB. Lemè-. 
me poète dit encore , que la (kainte 
étoit fculptée fur P^ide de Mt- 
nerve, & fur le bouclier d^Agh 
memnon. 

On voyoit à Ronie les^fiatues 
de la Peur & de la Pâleur dans 
leur temple. Hoftilius Sascerna, ^ 
prétendoit defcendre du fondateur 
TuUus HoftiUus , & à qui Céiàr, 
dans fa guerre d^Afrique, donna 
le gouvernement de Lepti ^ fit frap- 
per deux médûUes qui portent '(bu 
nom , & fiur ^eiquelles la Peur & 
la Pâleur font reptéfentées.Urfin^ 

Patin, 



i 



DES ANC lE N S, 50^ 

Patin, Vaillant & Mautour , en 
ont parlé. L'une pfFre fur le re- 
vers une tête 'Couverte de cheveux 
hëriffes , avec la bouche ouverte , 
une face hideufe, & qui paroît 
écouter avec attention ; c*eft la 
Peur. L'autre préfente un vifage 
défait , alongé , avec des yeux ha- 
gards , & des cheveux abattus ; 
c'eft la Pâleur. On voit derrière 
elle , une tête de fcrpent , dont 
l'afpeâ ordinairement épouvante. 
De même le Poulfin a fait parmi 
nous^ un tableau pour fon ami 
Fointel , où il figum la Peur-, par 
un homme qui , s'approchant d'une 
fontaine , apperçoit derrière lui un 
(èrpent qui fe redreffe. Ses fourcils 
s'élèvent , fes yeux & fa bouche 
font ouverts , fes cheveux fe hé- 
riffent , & fon vifage eft pâle & 
défait. 

Les Romains figuroient particur 
Y 
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liérement Formido , TefFroi , par 
une femme qui a une tête de lion-, 
parce que la vue de cet animal^ 
peut auffi infpirer la terreur, & faire 
évanouir le courage. 




( 
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CHAPITRE XXIII. 

L' Envie, Eurynome, 
l'Imbudence et l'injure. 

Le, , gît lafomhrc Envie â l'ail timide & louche ^'] 
yerfantfur des lauriers les poifons de fa bouche ; 
Tout fatigue fes yeux , dans l'ombre étinctlans i 
Trifte amante des morts , elle hait Us vivans. 
Volc« Henriad» 

JL'Envie , qui s'attache aux grands L'envib, 
hommes, &: qui les pourfuit fans 
relâche , que leurs fuccès irritent , 
& qui ne s'applaudit que de leurs 
malheurs , étoit un dieu chez les 
Grecs; mais les Romains 'en firent 
ane déeffe. Son nom Invidia , fignî- 
fioit celle qui ne vous voit pas de 
bon œil. 

Les Grecs lui donnoient aufli le ^^^^^^^ ^"" 
nom de mauvais œil ; & pour ga- 
rantir leurs enfàns des fiineftes in* 

Y 2 






i* £ ^ 
<rf A ceg^^^^^ "^^ prenoient— 
^'^^^doig^ /a boue qui fe trou- 
''?^ ^/îJ de leurs bains , pour 
^^^jffqaer leurs jeunes fronts. 
i"^ /&perftition exîfte chez le 
',*.t/'^^ modernes; & on y craint 
" eoco^^ l'Envie ou le mauvais œil. 
On repréfentoit cette divinité 
avec des yeux égarés , & le vifàge 
plein de rides. Elle tient fouvent 
une hydre à fept têtes d'une main , 
& trois ferpens de l'autre ; tandis 
qu'Hun quatrième lui ronge le fcin, 
C'eft rapporter les attributs de 
cette horrible divinité , que de tra-^ 
cer le portrait affreux qu'en a fait 
et. MI. Ovide, & que M. de St. Ange a 
nouvellement traduit. 

On^découvre l'Envie obfcure & (blitalre , 
Occupée à ronger des reftes de vipère ^ 
Du venin qui la tue , alimens odieux. 

X^ beauté de Pallas , Téçlat de fon arxnurt 
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I-a frappe -, elle en gémit , fe détourne & 

murmure. 
^ur Ton vifage ctique habite la pâleur ', 
^oii corps livide & fec dépérit de maigreur. 
le fiel rouille Tes dents -, Ton œil eft faux 

& louche ; 
le venin de ion cœur diftile de fa bouche : 
Elle ne rit jamais, fi les malheurs d'autrui. 
Par un plaifir afireux , ne charment Ion 

ennui. 
Les fuccès qu'elle apprend affligent Ton 

oreille ; 
Sans CefTe un foin rongeut la fatigue & 

réveille : "^ 

£lle sèche & périt de l'éclat des talens , 
Veut leur nuire & fe nuit -, foufFre & fait 

des tourmcns ; 
Ce monftre eft fon bourreau 

On fait que Roufleau a imité ce 
morceau d'Ovide , avec la touche 
harmonieufe & noble qui lui eft or* 
dmaire. 

L'un des principaux emplois de 
TEnvie , étoit de fervir de guide à 
la Calomnie ; ç'eft ainfi qu'Apclles 
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fluences de ce génie , ils prenaient 
avec lé doigt la boue qui fe trou- 
voit au fond de leurs bains , pour 
en marquer leurs jeunes fronts. 
^"aêr^t^^ Cette fuperfiition exîfte chez le 
ictt. II. Grecs modernes: & on y craint 
encore l'Envie ou le mauvais œil. 

On repréfentoit cette divinité 
avec des yeux égarés , & le vifàgc 
plein de rides. Elle tient fouvent 
une hydre à fept têtes d'une main, 
& trois ftrpéns de l'autre ^ tandis 
quHin quatrième lui ronge le fcin. 
Ceft rapporter les attributs de 
cette horrible divinité , que de tra- 
cer le portrait affreux qu'en a fait 
Met. MI. Ovide, & que M. de St. Ange a 
nouvellement traduit. 

On^découvre l'Envîe obfcure & (blitiirfi) 
Occupée à ronger des reftesde vipère ^ 
Du venin qui la tue , alimens odieux. 



l,^, beauté de Pallas , Téçlat de fon araurf 
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La frappe ; elle en gémit , fe détourne & 

murmure. 
Sur (on vifage ctique habite la pâleur *, 
Sôti corps livide & fec dépérit de maigreur. 
Le fiel rouille Tes dents ; Ton œil eft faux 

& louche ', 
Le venin de ion cœur diftile de fa bouche : 
Elle ne rit jamais, fi les malheurs d'autrui, 
Far un plaifir affreux , ne charment Ion 

ennui. 
Les fuccès qu'elle apprend affligent Ton 

oreille *, 
Sans Ceffe un foin rongeur la fatigue & 

réveille : '^ 

Elle sèche & périt de l'éclat des talens , 
Veut leur nuire & fe nuit -, fouffre & fut 

des tourmens y 
Ce monftre eft Ton bourreau ••••••• 

On fait que RoufTeau a îmîté ce 
morceau d'Ovide, avec la touche 
harmonieufe & noble qui lui eft or- 
dinaire. 

L'un des principaux emplois de 
TEnvie , étoit de fervir de guide à 
Ja Calomnie ; ç'eft ainfi qu'ApcUes 
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la peignit. Rubens Pa repréfentée i 
Londres ^ & dans un des tableaux 
du Luxembourg , (bus la figure 
d'une femme fort maigre , & d^lnc 
extrême pâleur. 

Le PouiTm a peint ceq;^ divinité 
qui fe mord les bras^ & qui fe- 
coue les ferpens dont fa tété eft 
environnée. Elle eft chafSe par le 
Tems qui relève la Vérité abattue. 
L'Envie a été repréfentée encofe 
par Jean Jouvenet , à Rennes , dans 
la chambre du Confeil du Parle- 
ment; & par François le Moine à 
Verfailles , dans le tableau de Ta- 
pothéofe d'Hercule. Elle y parolt 
terraffée fous le char de ce demi- 
dieu 'y 8c le peintre a placé autour 
d'elle des nuages fombres qui re- 
pouffent en avant les figures , &les 
font rcffortir avec plus de force 
EuRYNOME. L'Envie s'attachoit à la réputa- 
tion de» hommes ; mais Thorriblc 
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déiùon Eurynome s'attachoit à 
leurs cadavres , & les dévoroit. Les 
Delphiens, au rapport de Paufa- 
nias , lui rendoient un culte, & 
le redoutoient fort. On lui donf- 
noit des, traits affreux*, une face 
livide , comme la couleur des chaifs 
infèâies dont il fe xe^ifToit. Ses 
dents étoient longues ,, aiguës Se 
enianglantées ; 8c on le repréfèn- 
toit toujours ailis fur la peau d^un 
vautour^ parce qu'il en avoit la 
voracité. 

Ce fot particulièrement chez les l'Impu- 
Athéniens que l'Impudence & l'imuxi. 
l'Injure eurent des autels. Ils leur 
.en élevèrent , après avoir expié le 
crime de Cylon ; & ils paroiflènt 
être les feuls , parmi les Grecs , qui 
aient honoré ces divinités, qu'ils ' '. 

placèrent dans les enfers. Cicéron 
leur- a reproché ce culte : « Que mLeg.Lii. 
» VEfpnt , h Piété , la Vertu, li 

Y4 
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» Fidélité , reçoivent des homma- 
9 ges ; qu^on leur confacre des aU' 
D tels 'y vous faites bien , citoyens 
» de Rome : on doit offrir les ver-* 
3» tus utiles à la vénération des 
» peuples. Mais vous , Athéniens , 
99 rougiflèz de £ûre fumer votre 
» encens en honneur des vices; 
» & fur-tout de bâtir un temple 
s> à llnjure & à Plmpudence ». 

Cette dernière eft repréfentée, 
élevant une tête orgueiileufe , & 
ayant près d^elIe ou un chien ou 
une perdrix , animaux qui , fuivant 
les Anciens ^ avoient beaucoup d^au- 
dace. Plufieurs ont cru avec afTez 
de vraifemblance , que cette divi- 
nité, étoit la niême que Cotytto. 
Celle-ci , d'abord honorée dans la 
Strab. 1. X. Thrace, au rapport de Strabon, 
y»«»« P ^-j ç^^ infâmes myftères nommés 
Cotyttécs de fbn nom, pénétrer 
dans la Grèce j & le Poëte Eupo- 
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lis , dans une comédie qu'il inti- 
tula Cotytto , fe moqua d'Alcibîa- 
de , qui avoit eu la foibleffe de s'y ' 
faire initier. Les Prêtres de cette 
déefle fe nommoîent Baptes : c'eft 
d'eux dont Juvénal dit, qu'ils là- sat.2. 
tîguoîent Cotytto elle-même, ''par 
l'excès de leurs infamies. 

Soîiti Baptœ lajfare Cotytto. 

Le Cavalier Baglioni, & Ra- 
phaël ont figuré l'Liipudence , par 
une femme au vifage couvert de 
rougeur , aux yeux enflammés qui 
foUicite un jeune homme au crime, 

L'Injure qui , fuivant Hom ère^ 
marcha toujours avec une tête al- 
tière , étoit repréfentée comme une 
Furie qui darde une langue acé- 
rée , & qui brife les balances de la 
juftice. Loui s Dorigni l'a peinte 
à Venife dans le palais Zénobio. 
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CHAPITRE XXIV. 

La Faim, la Pauvreté, 
l'Inquiétude , lb Menson- 
ge , LA NÉCESSITÉ , LA FU- 
REUR. 

£t maU fuada famés » & turpis egefl^ts 
TerribiUs vifu formée, 

Virg. 

Xa Faim. L A Faim , fuivant Héiîode , étoît 
fille de la Nuit. Virgile la place 
à la porte des enfers , & d^autres , 
fiir les bords du Cocytc , où dçs 
arbres dépouillés de feuillage , pré* 
fentoient un ombrage trifte & (bnv- 
bre. Affife au milieu d-un champ 
aride , elle arrachoit avec les on- 
gles quelques plantes infertiles , pour 
DeMaroilcs. s'en nourrir. 

Les Poètes l'ont dépeinte avec 
un vifage pâle & défait , le corps 
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maigre & décharné. Ses cheveux 
font hérifles & en défordre , fes 
yeux e/ifoncés , fes lèvres noires ^ 
& fa peau eft couverte de rides. 
On n'apperçoit, fuivant eux, que 
la place où fon ventre doit être. 
Ses os font faillans ; & la groflèur 
de fes genoux & de fes talons , of- 
fre un objet hideux (*). Mère de 
la Mort , elle ne confeille que des 
crimes ^ & lorfque Bellone ravagé 
la terre , elle marche à fa fuite , 
& accroît les maux des mortels. 

(*) Tel cft le portrait <]a*en fait Ovide : 

Quxfîtam famem lapidofo vidic in agro , 
Unguibus , 6c raris vellencem denti bus hcrbas ; 
Hirtus erat crinis , cava lumiiUy pallor in ore, 
Labra incana fîtu , fcabri rubigine dentés , 
Dora cutis , per quam rpeâari vifcera poffenc : 
Ofla fub incurvis excabant arida lumbis , 
Vencris erat pro ventre locus j pendcre putarcs 
Peâus j & à Spinac untum modo Crate tençrî , 
Auxerat articulos macies , genuumque tumebjpc 
Orbis , $c inunodico prodibant tuberc uU% 

' Y '6 
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■ ■ ,i la Faim, & 

"""^"""^"^""^ . oommoit Penh 

C H A P ^ (Jn la repréfentcït 

■^ ^^.'^^ment en lambeaux. 

.t'^ & fiiricufc , le défefpoir 

^Quelquefois dans fes regards; 

^e eft prête à fe déchirer le 

Platon nous apprend , d'après 
fancien Philofbphe Diotime , qu'on 
fa crue mère de TAmour. Dans le 
dialc^e intitulé le Banquet , H 
fait raconter à fun des mterlocu* 
teurs , que les dieux donnant un 
grand feftin , Porus qui avoir un 
peu bu , s'*endormit à la pc^rte de 
la falle; Pénie étant alors fun^e- 
nue, pour recueillir les refies du 
repas , s'approcha de lui ; & il en 
eut un fils, qui fut l'Amour. 

Parmi les antiquités d'Hercula- 
num , on a trouvé une mofaïque , 
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icù rindigence eft repréfentée avec 
n air auftère. Sa robe blanche a 

s manches d'une autre^ couleur» 
.lie tient un petit Amour par les 
ailes ; & elle le fort d'une efpècc 
de cage, où plufienrs autres font 
renfermés. Cette mofaïque a été 
imitée dans un tableau de Vien > 
& connue fous le nom de la Mar- 
chande d'Amours. 

A Londres , dans la maifon de 
FOrient , Holben â peint la Pau- 
vreté fous la forme d'ane femme 
maigre , aflîfe fur une gerbe de 
paille. Son char eft rompu en plu- 
fieurs endroits ; & on y voit atte- 
lés un cheval & un âne forf dé- 
charnés. Un homme & une femme 
marchent triftement , & les bras 
croifés devant la déeflc. Frédéric 
Zucchéro , étant èa Angleterre , 
trouva ce tableau fi parfait , qu'il 
le copia* 
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h A Paiu La Pauvreté y feur de la Faim, & 
fitfe de la nuit, fe nommoit Penh 
chez les Grecs. On la rcprëfentoît 
arec un vHage pâle ^ les pieds nus , 
& un vêtement en lambeaux. 
Afiamée & furieufe , le défefpoir 
ëchte quelquefois dans fes regards; 
& elle cft prête à fe déchirer te 
iein. 

Platon nous apprend, d'après' 
^ancien Philolbphe Diotime , qu'on 
l'a crue mère de rAnionf. Dans le 
dialogue intitulé le Banquet, H 
lait raconter à Tun des înterlocu- 
tqurs , que les dieux donnant uo 
grand fcftin , Porus qui avoît ub 
peu bu y s^'endormit à la porte de 
la falle; Pente étant alors iùrre- 
mic^ pour recueillir les refies du 
repas , s'^procha de hn ; & il en 
tut un fils, qui fat TAmour. 

Pamù les an:iq;ÙKs «ÏHercii!!' 
rum « on a trouva uoc îCKilàiqBt , 
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où rindigence eft repréfentée avec 
un air auftère. Sa robe blanche a 
des manches d'une autre^ couleur» 
Elle tient un petit Amour par les 
a41es ; & elle le fort d'une efpècc 
dé cag6, où plufienrs autres font 
renfermés. Cette mofaïque a ëté 
imitée dans un tableau de Vien y 
& connue fous le nom de la Mar- 
chande d'Amours. 

A Londres , dans la maifon de 
FOrient , Holben a peint la Pau- 
vreté fous la forme d'une femme 
maigre , aflîfe fur une gerbe de 
paille. Son char eft rompu en plu- 
fieurs endroits ; & on y voit atte- 
lés un cheval & tm âne for^ dé- 
charnés. Un homme & une femme 
marchent triftement , & les bras 
croifés devant la déefTc. Frédéric 
Zucchéro , étant en Angleterre , 
trouva ce tableau fi parfait , qu'il 
le copia* 
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Le Pouifia , dans fon ul)Ieau de 
la vie humaine, a -repréfenté la 
Pauvreté, qui donne la. main au 
travail & à la richefTe. Elle eft vé^ 
tue d^un habit en lambeaux^ & 
fk tête eft couronnée d^une bran- 

p^iîbica.EB- che d'arbre , dont les feuilles font 

fechées & flétries. 
riNQuii- L'Inquiétude, fille de la Nuit, 

^^^** fe nommoit chez les Romains Cur 
Ta y ou Mrumna^ ab œrc, de Fai- 
rain, cV(l-à-dire des richefTes dont 
Pextraâion & la jouiffancc caufent 
fi fouvent tant de peines. Ils lui 
attribuèrent la formation du corps 
de Tbomme. Homère dit qu^elfis 
étoit toujours fuivie de la douleur, 
& fouvent de la mort. 
lb Men- Le Menfonge recevoit les ombres 
des mains de Caron , & les condui* 
fbit devant les juges infernaux. On 
le re^fentoit avec un air feduî- 
fant ôc affable , quoique fes mains 
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fuflènt. armées de griffes aiguës. 
On plaçoit à fes côtés un tigre, 
animal flatteur , mais cruel. Tho- 
mas Blanchet a peint le Menfonge 
terrafle fous les pieds de la Vérité., 
dans la falie de la Confervation de 
Lyon. 

La Néceiïïté, fille de la Fortu- lanéchs^- 
ne, qui foumettoît à fes décrets 
les dieux mêmes, tenoit compa- 
gnie aux Parques dans les enfers. 
Les Corinthiens lui élevèrent un 
temple magnifique près de la ci- 
tadelle , dans le lieu de leur ville 
nommé VAcrocorinthe. Perfonne 
ne pouvoir y entrer , fi ce n'efl la 
Prêtrcffei les Grecs connurent cette 
divinité , fous le nom ôiEinarmè^ 
ne , mot qui fignifioit chez les Cre- 
tois , au rapport d'Héfychius , le fil 
immuable des événemens. 

Platon dit qu'elle tenoit un im- 
xnenfe fufeau de diamants. D'un 
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bouc , il touchoit à la terre ; TaU- 
tre fe perdoit dans les cieùx. Elle 
le tournoit avec effort, & déve- 
loppoit ainii toutes les révolutions 
des empires & de la nature. 

Les Romains lui donnoient des 
mains de bronze. Dans l'une , ils 
plaçoient un manteau , & dans Pau- 
tre des clous de diamtants , & lorf- 
qu'ils vouloient exprimer que rien 
ne pouvoit changer un deflëin, ils 
s'écrioient, « tout eft réglé, la 
Néceflité a enfoncé fon clou n. Pen- 
dant long-tems, ce peuple n*cut 
pas d'autre méthode pour compter 
les années , que de mettre un clou, 
le premier jour de chacune , dans 
la porte d'un de leurs temples prin- 
cipaux* 
La fureur. La Fureur , Mania , Faror , tiroit 
ce dernier nom chez les Latins, 
du verbe Fcrire , frapper , parce 

Cicer. Tuf- • /• «• \ r c 

cul. ij, que ceux qui ie livrent a les tram- 
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ports , font toujours prêts à répan-* 
ire le fang, 

t^endant la paix, cette divinité 
Te retiroit dans les enfers , où on - 
la voyoit aflife fur unmonceau d'ar- 
mes , & frémiflant de rage ; mais 
l<Mrfque Bellone inlpiroit aux hom- 
mes fa folie fanguinaire, elle for- 
toit du Tartare le vilàge déchiré ^ 
& tenant dans fes mains teintes^e 
fang, une épée nue. 

On la repréfentoit quelquefois 
fuivie de la Mort, & portant un 
bouclier percé de plufieurs traits {*), 
Chez les Etrufques, elle acconir 
pagnoit fouvent Farina. Sur un 

(*) Furor abnipns ceu liber habenîs , Pétrone^ 

Janguineum late tollic capuc ^ oraque, mille 
Vulneribus confofTa , crueatâ cafHde veiac, 
Hasret détritus Ixvà Mavortius umbo^ 
Innumerabilibus telis gravis^ atcjae fla- 
grant! 
Scipite deitra minax terris incendia portât^ 
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tombeau que Gori a décrit , ofl 
voyoit d'un côté cette dernière di- 
vinité ; de l'autre Furor^ la Fu- 
reur , le menton horriblement bar- 
bu , les yeux égarés , avec de gran- 
des ailes , & tenant un glaive à la 
main. Ce tombeau étoit fans dou- 
te , celui de quelque infortuné , qui, 
(dans uninftant d'égarement &de 
fiireur , avoit abrégé fes jours. 

Cette déeflc infenfée & horri- 
ble , a été peinte par Rubens , dans 
un des tableaux de la galerie du Lu- 
xembourg ; clîe eft pourfuivie par 
Apollon & Fallas. 

Mais la fureur à pas précipites , 
Comme libre & fans frein, marche de tous 

côtes. 
Tout fon corps eft couvert d'horribles 

meurtriffures , 
Et fon çafque fanglant cache mille blef- 

fures. 
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m bouclier percé par iJ'innoinbrablet 
traits , 

f intrépide bras porte l'énorme, faix ; 

idis que Pautre main , à l^univers tran- 
quille 

fente le flambetu de la guette civile. 



nouhier» 
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CHAPITRE XXV. 

Les Maladies et la 
Vieillesse. 

LaVieilUjPe» la FUvre & Us douleurs monelU» 
Sont des lieux infernaux les portières filelles (*), 

Habert. 

J. OUS les maux qui affligptit l^ih* 
manité , & qui rendent fouvent no- 
tre exiftence fi doul<5ureufe & iî 
pénible , habitoient les enfers. On 
diftinguoit fur -tout parmi eux ia 
Pefte & la Fièvre. 
La pestf. La première , qui fortant de l'O- 
rient & des marais de TEthiopie , 
a fi fouvent étendu fes ravages juf- 
que dans PEurope , fe montra à 
l'imagination des Grecs comme 

Vif g* (*) Pallentefquc habitant morbi, trif-, 

tifque fcnedus. 
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ne divinité vengereffe toujours 
rête à punir les peuples , & à les 
récîpiter dans la tombe. Elle fut 
ommée divine , parce qu'on - ne 
onnoiflbit aucun remède à fes 
oups ; & qu'elle paffoit comme un 
orrent qui. entraine tout dans fon 
:ours. • 

Fille de la Nuit , fiiivant Héfîo- Opcr, uC 
ie, Jupiter Tenvoyoît fouVent avec *^** 
la Famine , fiir une ville entière , 
jour punir le crime d'un feul. So-» 
pfaocle Pappeloit Aréa^ que Vinf-f 
liémius traduit par Martia , la di- 
vinité aufïi féroce que Mars ; & le (E<lip. Hcnr; 
Poëte grec s'écrie : « Minerve, "^ 
». venez à notre fecours ; mettez 
» en fuite cette divinité barbajre , 
i> qui y plus redoutable que le dieu 
» des combats , nous fait périr fans 
» armes & fans appareil de guer- 
n re ; faélas ! ce qu'une nuit à épar- 
>> gné, devient la proie du jour 
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w fuivant. Grahd Jupiter , qui feîtcs 
3> gronder le tonnerre, écrafez cette 

^umoL* ^' ^^ divinité de vos foudres w. 

Les Grecs repréfcntoîent !a Peftc 
fous la forme d'une vieille femme 
vêtue de noir, qui parcouroit les 
villes pendant la nuit , & fouffloit 
fur les maifons fon venin mortel : 
ils lui immoloient des hommes 
dans des fecrifices folemiiels ,: nom- 
més Catharmes ; & ils croyoicnt 
ainfi, par une effufion volohtaire 
du fang humain, appaifèr fa rage 
& fa fureur. 

En Italie , où cet horrible fléau 
fut aufli connu , on le pîaça dans 
les enfers à la fuite deTHiphorie; 
& la ville de Crotone feule , pré- 
tendoit , à caufe de fon origine il- 
luftre , être à Pabri de fon influence 

teab.i.vj. contagieufe. 

A Rome, on inftitya les jeux 
Taurii^ pour prier les dieux infiirr 
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naux d'éloigner la Pefte. Ces jeux 
furent ainfi nommés , parce que la 
Peftc qui les fît établir , fous le 
règne de Tarquin le fuperbe , avoit^ 
été caufée par un taureau infeéJ 
fdont on avoit mis la chair en ven- 
te. Les jeux féculaires , dont la cé- 
lébration étoit fî folennelle , furent . 
inflitués pour le même objet. Vo- 
lufius Valérius les célébra la pre^^ 
mîere fois , pour détourner la Pefle 
de fà famille -, & il offrit des vic- 
times ûombreufes aux dieux d'en- 
_ fer , pendant trois nuits confécu- 
tives ; Valérius Publicola les renou- 
vela enfuite; & après avoir con- 
sulté les livres Sibyllins , on or- 
donna qu^ils feroient célébrés au 
jcômmencement de chaque fiècle. 

La Fièvre fut adorée particuliéi- LaFiitki; 
scement à Rome , où l'on trouvoit , 
jdit Pline , les dieux en plus grand 
sTKmibre que Içs honmxes; On lui 
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éleva un temple dans cette ville, 

cîcer.deoa- ftif le mont Palatin; & on y por- 

Pubuviôor. toit les remèdes qu'on vouloit em- 

Romar"^*'' ployer dans les maladies , pour leur 

donner plus d'efficacité. Valère 

îi!^*;.^"*"' Maxime, nous apprend qu'elle en 

avoit deux autres dans deux quar« 

tiers différens. On y trouve des inf- 

criptions dédiées divœFebri^ fane- 

tœ Febri , à la déeffe Fièvre , à la 

fainte Fièvre. 

Les Romains qui adoroient Ju- 
turne , déeffe de la lànté , imagi- 
nèrent auflt une divinité pour la 
maladie , 6c ils la nommèrent Jafo. 
Hippocrate avoit confàcré dans le 
temple d'ÂpoUon à Delphe , la 
ftatue d'un homme exténué par les 
foufirances & la perte de la fanté. t 
LA Vieil. I-a Vieilleftè , fille de TErèbc & 
LEssE. dç \^ jjyj^ ^ ^çqJç repréfent^e le 

front courbé, le vifage rîdé, & 
la démarche chancelante. Elle étoit 

appuycc 
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appuyée fur un bâton -, & on voyoit 
auprès d'elle une corneille, dont 
Pexiftence , fuivant les Naturaliftes , 
^Mtend au- delà d'un fièck. Quelque* AWwand. 
fois on figuroit cette déefle , par ^*^^'^* 
la repréfentation àf, Saturne , le 
père des dieux; & les Anciens 
invoquoient particulièrement Vé* 
nus , fornommée AmboUgcra , pour Piucarcii. 
qu'elle empêchât la Vieillefledeflé- ffL^q'L^êft!^^^^ 

_ . * . ^ Larcher.Mé- 

tnr leurs traits. moire fur 

Souvent on plaçoit la figure de 
cette divinité , à coté de celle de 
la Crainte^ parce que c'eft du terme 
de la iriie qu^on jette un regard 
tremblant fur lest avions qui en 
ont marqué le cours. C'eft ce qu'a 
exprimé Platon avec cette morale 
feblime, qui l'a fait admirer des 
Chrétiens même. « Sache , dit-il , 
y» que lorfqu'on eft prêt à defcen- 
» dre dans la tombe, la Crainte 
»• s'empare de nous/& place dans 

Z 



Vénus* 




De RepnU. 
tih.y. 



me <les titàcs Mm Ai 
cfaax HauDe & noos fioac fié- 
mir. Aiofiy Ibîr €{dc reprit ibit 
affoibK pir Hige , iôir qfénm 
plus prés de la morty k vieil- 
lard examine les choies avec phs 
d^attemien , il eft iàifi d^e&oi : 
s^ a Eût t<n à qiielqu\iny fe 
défelpcnr Paccabley pendant que 
cdui qui n*a rien à fb lepro* 
p cher 9 conçoit cène douce efpé- 
V rance , que Pindare a nommée 
x> la nourrice de la Vteilleflb »• 

Telles étoient les divinités nom- 
breufes qui , fuivant les anciens, 
peuploient les enfers. Leur idée fiâ« 
foie fuir le vice ; fouvent celui qui 
brûloit de commettre le crime, 
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s'arrêtoit en fongeant à la vigi- 
lance de Néméfis ; les meurtriers , 
ks homicides , appréhendant les re- 
mords des Furies , laifïpient échap* 
per leurs poignards ; & Phommé 
faux & perfide redoutoît les châ- 
timens d'Hécate. Les ondes froides 
du Styx , les eaux rapides de TA- 
chéron , les flots obfcurs du Co- 
cytc , les rives afFreufès de l'Erèbe , 
le fleuve de Feu , & celui de Lar- 
mes , infpiroient des réflexion^ fa- 
vorables à pîufieurs , & les forçoient 
à devenir juftes & bons. L'idée de 
la févérité des Juges , de la féro- 
cité de Cerbère, du pouvoir ven- 
geur de Pluton , de la nuit éter- 
nelle & des vices hideux , faifoit 
évanouir les projets audacieux , & 
défarmoit les tyrans. En Grèce , 
& en Italie , les peuples , pour fran- 
chir le Tartare , & parvenir à TE- 
lyféc , firent taire leurs paffions; ils 

Z a 
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devinrent plus qu^aiUeurs généreux 
& fidèles à leurs fermens , pleins 
de patriotifinç & de courage. Leur 
intérêt propre les foumettoit à Pin^ 
térêt général ; la crainte des mal<f 
heurs à venir , leur ^prenoit à fe 
Sacrifier fouvent pour le bonheur 
.des autres ; & , comme on ne peut 
en douter ,1a penfée d^une autre vie 
rendit celle dont ils jouirent moins 
criiplaelle & plus utile* 

Denîf 4*Hfa- Fabula? fuerunt hominibus pemtîles. 
icarn. lib. T. Alias caiamiutum habent confolarîonem; 

& aliae terronbus opiniones panim hooeit 

tas deftniimt» 

F I N, 
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il Cœlius Rhodiginus. LeSiones an^ 

tiqua. 
a Csfar. Çommentaria. z vol, Lyoji, 

Mdiû. 1689. 
ij CMmzqae, In Hécate,^' In Hymnis. 

— De conduis infuUs , & habitaûs 

urbibus, % voU 
4 Capella. ( Martianus Mîneus Félix } 

De nupùis philologia ^ libri VII j 

ior8,M$99.. 
>5 *Cartarî. Les images des Dieux , tra^ 

duâion d* Antoine du Verdier. Tour» 

non. 1606. 
i6 Caflian. ( Jean).Pperj. a vol. in-foU 

' 1628. 
•7 Cartel. iVierre) De Fejffisgracis. 
►8 Caton, In Corne îio Nepote. 
9 Catulle. Opéra. Lugdani Batavor. in« 

la. 1743* 

Cenforin. De die natali^ cum nous Hen^ 

' rici Lindenhrogii. Leyden. 164a. 

1 Cefellius Vindex. 

2 Chalderiîi. In Martialem, in-4^« Lug- 

duni. 1500. 

3 Chariclide, In Atheneo. 
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74 Chifflet ( Jean-Jacquas ) Vefontio ci" 

vitas imperialis libéra , in •4**« Lug- 
duni. I6i8. 

75 Chompré, ( Pierre > DiâionnaitedcU 

/jWc, in-ia. Paris. 1740. 
7$ Chorier. HiJIoire du Dauphini. 

77 Ciampini. C Jeat) ) Veteramonumenta^ 

pracipui mufiva y iû-fol. Roms. 
1690. 

78 Cicéroa Opéra. Lugduni apud Cri' 

phiiim. 4 voU în-fol. 1637. 

79 Claudien. Pc raptu Proferpina ^ Stcl 

Opéra, in-4®. Paris. 1601. 

80 Clearchus Solenfis. De Terrore, In 

Voffio. 

81 Clément d'Alexandrie. (St.) Opérai 

eum notis Poteri, x voL in-fol. Oxo- 
nii*l7ijt 

82 Cléomedès. 

83 Cléon. Arginauta. 

84 Cochin.(M.) Voyages tTUalie, 3 vol 

in-^2. Paris. 1758. 

85 Colonia. ( le P. ) Hiftoire littéraire de 

Lyon. % vol. în-4**. Lyon. Rigol- 
let. 1730. 

86 Corneille. (Thomas & Pierre Jfftf- 
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vres dramatiques • tt vol* În-I2. 

1738- 
87 — - Corpus juris civilis. S vol, in-fol. 

Lyon. 1584. 
58 Coyer. (l'abbé) Difertadon fur la 

Religion grecque & romaine, t voL 

în-n. 
B9 CumberlarK?. 
90 Cupper. (Gisbert) Harpocration. 

D. 

^X Dacier. (André) Plutarque. lo voU 

in-ia. Âmfterdam. Zacharie Chate^ 

laîn. 173J. 
)a Daléchanp. ( Jacques ) In Pliniunù 
^3 Damafcius. In Photio. 
74 Dante. ( Aligheri , ou le ) VEnfer , 

avec les notes de LanJini, Icaliano. 

a vol. in-4®. 
^ J Démétrius Sceptius. In Diog. Laërt. 
^6 Démophyle. In Diod. Jicul 
)j Démofthène. Oratio in Midiam, grâce 

& latine , cum notis Vbîfii» 
98 Dempfter. (Thomas) Antiquitatum 

Romanarum corpus y in-fol. Lute* 

ti«. 1613. 
n Denis d'Halicarnafle, Rerum antiqua^ 
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rum , &c. a voL in-fol» Oxonii. 
1704. 
IQO Dinàrche. j4pud Demofthenem. 
joi Diodore de Sicile, In-folio* Paris. 

ij8j. 
Xoa Diogène Laerce. I>6 viùs ac ii^gma* 
tihus clarorum Pkilofophorum , Ubri 
decém. Amftelodami. avoi.in--4°» 

103 Dion Caflius. In excerpt, VaUJiu 
X04* Dionyfiodore. In Dhdor. ficid* 
105 Diotime* 

X06 Donat.( Alexandre) Aom^ f^/z^ n^ 
recens , &c. Romas» in-4^. 1646^ 
X07 Donianus. 

108 Dreux du Radier. (M.) Anecdotes 

des Reines & Régentes de France^ 
4 vol. în-i2. Amfterd. I776. 

109 Ducis. (M.) (B£pe cke{ Admete^ 

tragédie. 

110 Dupuis, (M.) Mémoire fur tes Conf- 

teUatiànsy in-4^ 

111 Duris de Samos. In J)icg. Laert» 

— In: Atheneo. 
lia Du Rocher. (M, l'abbé) Hîftoire 

des tems fabuleux. Paris. Le Breton^ • 
IT3 Du Ryer. TraduSion, if notes fia 
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Ovide, i vol. in-8**. I^Alcoran^ 
Amft. 1770. 

E. 

4 Efchyle. In poetis gracis veteribus. 

a vol. în-4°. .1614. 
; Elien. Varia kijhria. Grceck & UUr 
ni, tn-4^ LugduDi. Batavor. z 
vol 1731. 

5 Elias Stilo, 
7 Empédoçle. 

} Epigène le philofophe. 

) Epiménide deCthe.InDio^.taerf. 

> Erafme. ( Didier ) Erajmi Optra. 

Leyde. 1703, 
[ Eftienne. {Uenn^Thefajiruslingua 

gracœ j 4 voL in-fol. I$7a, 
L EftienDe. (Robert) Thefyurus tin^ 

guce laùnœ ^ 4 voL in-fol. Bafiles. 

1740. 
I — - Etymologlcum magnum , in-fol. 

1594. 
\ Eudozie. Violarium y in antcdotagra'* 

ca , é, Danffe de VïUoifon. 
Euhémère de Crète. In LaSanu 
Eupolis d'Athènes. Vid. Suidas, 
Euripide^ Dans le recueil de Pierre 

de la Roviere^ in-4*. 16 14. 
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128 Eusèbe de Céfwcéc. Opéra ^ in-fbl. 

1518. 
ia9 Suftathe. Commentaria in Homerum» 

Crœci^ 4 voh in-4®. Roms» 1542» 

F. 

130 Fabretti. ( Raphaël ) De Cobtmni 

Tryani Sintagma^ t voL in-fid* 

Roms. 1683. 
T31 Fabricius. Bibliotkeca grœcm. 
13a Favorin. Lêxicon. Venife , apui 

Barthdiam, 
133 Faûveî. (l'abbé) 
J34 Félibien. (Jean François) Entrt'^ 

tiens fur les ouvrages & la vie da 

Peintres, 6 roi. in-12. Amfterdanu 

1706. 
13 j Ferrari, (Ottavio) Dere vefiiariii 

1 voL in-4*. 

136 Feflus. ( feztus Pompeius ) De ver* 

borum fignificaùone y cum nous 

Dacerii ^ in-4^. Aniflelod. 1790. 

I137 FicÎD. ( Marcile ) In Platane. ^^In 

Porphir. 

138 Fortunius de Padoue. Lucemct vc*. 

terunu 

139 Foucher, (Tabbé) De T idolâtrie des 
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Phéniciens. Mtm. de VAcad. dt$ 

Infcripr.j tom, si^ 
Fourmont. (Etienne ) Réflexions cri^ 

tiques fur Vhifioire des Peuples an^ 

ciens. 
Foix, (de St.) Efais fur Paris, e 

vol. in-ia. 1776^ 
Fr^ret. Obfervations fur les oracles 

de$ morts. Mém. des Jnfcript. 

tom. aj. 
: Fulgence. (François) Mythologia^ 

rum lihri /r<^. -Lugduni, De Gai- 

biano, in-8^ 1608. 

G. 

\ Gaguin. (Robert) Annales franco^ 

rum regumy in-8*. Paris. Ija8, 
; Gandelot. Bijhire Je la ville de 

Beaune , i voU in-^**. 
> Gébelin. (M. Court de) Monde 

primitif y analyfé ff comparé avec 

le monde nwdeme^ Paris» VeuvQ 

Dqchefne. 
7 Gédoîn. ( Tabbé ) TraduSion & nor 

tes fur Paufanias, z voU in-4% 
B Gonthier.' (Jacques) De jure Ma< 

nium^ 
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149 Gori. ( François Antmne) Mufem 

etrufcum , x vol. in-fbl. Fbreih 
tias. 1737. 

150 Gramus. (Jean Georges,) Thefaurus 

antiquitatum romanarum , ix vqI 
in-fol. Lugd. Batavor. 1699. 
' 151 Gronovius, (Jean Frédéric ) Tb* 
faurus antiquitatum gracarum^t^ 
vol. in-fol. Lugd. Batavor. 1701. 
ijl GfoiTer, (Samuel) Antiquitates Lw 

fatia , t vol. in-4**. 
153 Gruter. (Janus) Corpus irifcrîpûo* 
num y 4 vol. in-foU Amfielodami. 

1707. 
I J4 Gudiusa Infcripdones antiqu^^ in-fol. 

Leuvardiaç. 1731. 
ij$ Gutberlet. De Cabiris. 
156 Guys, ( M. ) Voyage Uuéraire de 

Grèce , a vol. în-l>» Paris. Duché- 

ne. 1771. 

H. 

i$7 Habert. (Germain) Temple de U 
mort. Poè'me. 

158 Harpocration. (Valerîus ) De \oci' 
bus. ^p— Harpocrationis diHiona* 
rlum.VmÇ. MoreL in-4^ 1614. 

li 
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Hécacée de Mile t. In geaealogiis. 

Hémina. ( Caffius ) 

Heraclite. 

Hérodote. Hifioriarum libri. Grâce 

(flatini , cum notis Vejfeling & VaU 

kcnaé'r , in-fol. Amdelod. 1765. 
Héfiode» Dans le recueil des Poètes 

grecs , in-4^» Aureli» AUobro- 

gum. 1606.' 
Hefychius. Lexicon , cum notis ScrC' 

velu , in'4^ 1668. 
Hygin. Fabularum liber ; ejufdemaf" 

tronomiconf libr^ quatuon Lugd» 

De Gabiano, 160S. 
Hippon. 
Homère. Illîas. -^ Odyjfeœ libri 

Viginti y 15J9. Ymnos Ruhnken^ 

Leyde. 1780. 
Horace. Optra^ a. voh in-ia. Parif. 

Deflaint. 17JO. 
Houel. (M.) Voyage pittorefquc de 

Sicile. 
Huet. (Pierre-Daniel) Démon ftra* 

don évangiliquCf 

I. 

Ion. In Dithyrambe 
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149 Gori. ( Fnnçow^ / ^.^ 

etrufcum^ «./'-^ 

ti«. 1737 /r 

150 Gnevins.. 

î»/ ' ae. ( St. ) 

251 Gf latine, à D. de 

" .n. _ ' 

^iien, ( TEmpereur ) Opéra, 
& laùni^ in-4**, 
^ J77 Juftin. J/i fHfloriâ Koman. C 
variorum, in-8«« 1650. 

178 Juveoal. ( becius Junius ) J 

in-i2, Lugdun. 1687» 

179 Kênlioi- 

180 Kircher» ( Athanafe) Latium 

nova 6f paralella tum vête, 
novi defcriptio M t vol. 
AmfteL Janfon» 1671* ^^ 
romani collegii , in-fol, Ibit 
w— Œdipus Egypùacus , j 
4«. Roms. 16^4/ 

181 Kunnius. (Joachim) J/iPai/j 

L. 

181 Laboureur* (\t)Sur Caftelna 
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<<Vv«i^ire. (Michel Ange) Mm- 
^^ romanum , a vol, in-fol. 

j. X^CJean de) Fables, x 

<■ ^ \^\s. 1746. 

jfc Cslius Firmiaaus) 
.*n?8o. Oxford. 1684. 
-it, ( Nicolas ) Narbonne an." 
tienne , ^ vol. 10-4°. 
y La Font. Antiquités de Narbonne ^ 
in-8**. 1700. 
18S Lampride.(iElius) In vit. imperator. 
J.89 La Porte. ( l'abbé de ) Voyageur 
français. Paris. 1779. in-ia. 

190 tarcher. (M.) Mémoire fur Vénus ^ 

in-ii. Paris. Valade. 1775. 

191 Lcclerc. ( Sébaflien ) Bibliothèque 

univerfelle, Amfterdam. Volfang. 
ija Le Mierre. ( M. ) Eypermnefire^ Tra-r 
gédies Marfeille. MofTy. 177J. 

193 Léon. ( Baptifte ) 

194 Léontésde Pella* 

19J Leflîng. Dijfcrtatio de morte. Beriîn, 
Voff. 1769. 

196 Liberaîis. (Antonius) Fabuîœ. 

197 Lycophron. Aîexandra» Grâce & la^ 

mi^, ir.-4° Bafiî. 1566. 
A a 
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17a Ifacius. 

173 Ifidore de Sévillc, Inori§^nibus.'?dL* 

ris, i6o2« 

J. 

174 Jablonski. Panthéon Ëgyptiacus. 
17J Jean Chryfoflôme. ( St. ) Opéra. 

Graci & latine^ à D. de Mont- 
faucon. ^ - ■ * 

176 Julien. ( rampereur ) Opéra. Craci 

& latine^ in-4®, 

177 Juftin. In fHfioriâ Koman. Cum ohf^ 

variorum , in-8«« 1650. 

178 Juvenal. ( Decius Junius ) Saiyra i 

in-i2, tugdun. 1687» 

K, 

J79 Kfralio*. 

180 Kircher* (Athanafe}£tf^/i2 4 idejt; 

nova 6f paraklla tum veteris y tum 
novi defcriptiog t vol. in-foh 
AmfteU Janfon» i^i. ^^ Mufium 
romani collegii , .in*-foI, Ibid, 1 678.: 
w- Œdipus Egyptiacus , j voL in- 
4». Roms. i6y4," 

181 Kunnius. (Joachim) J/tP4tf/0fi* 

181 Laboureur. (\e)Sur CaJUtnaup 

i«3 . 
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3 La Chauflè. (Michel Ange) Mu-- 

fium romanum , a voi, in-foI« 
Romaf, 1746* 

4 La Fontaine (Jean de) Fables, x 

vol. in-ii. Paris. 1746. 

5 Laâance. (Lucius Cslius Firnxiaaus) 

Opéra, in-80. Oxford. 1684. 

6 La Font. ( Nicolas ) Narbonne ari'^ 

cienne , s "^o^- in-4°« 

7 La Font. Antiq.uités de Narbonne^ 

in-8**. 1700. 
J Lampride.(iElius) In vit» imperatcr. 
) La Porte. ( l'abbé de ) Voyageur 

français. Paris. 1779. *ï^-I2.. 
) larcher. (^Ui,) Mémoire fur Vénus ^ 

in-ii. Paris. Valade. 1775. 
[ Lcclerc. ( Sébaflien ) Bibliothiqiu 

univerfelle, Amfterdam. Volfang. 
;, Le Mierre. ( M. ) Hypermnefire , Tra'* 

gédies Marfeille. MofTy. 177J. 
\ Léon. ( Baptifte ) 
\ Léontésde Pella. 
I Leflîng. Dijfcrtatio de morte. Beriin, 

Voir. 1769. 
i Liberalis. ( Antonius ) Fabulœ. 
' Lycophron. Aîexandra» Grâce ^ /a- 

tini^ ii>4° Bafil. 1566. 
A a 



5^4 T A B L B 

198 Liébe. ( Chriftian SigifmoDd ) GoA$ 

nummaria , five Thefaunu Frede* 

ricianus , in^fol. Âmfteh, I730. 
t99 Lilio Giraldi. Sintagma deorum , in* 

fol. * voL 
Ooo Lille» (M. l'abbé de) Géorgi^ues^ 

2 voU in-ia. 
SLoi Lîviiis Ândronicus» 
2.02 Loërquer. Ion» 
^03 Lucain. (Marciis Ann^us) Pharfa* 

lia libri deçetn, in-fol. IJ79. ' 
9.04 Lucas. ( Paul J Voyage au Levant, ic» 

S vol. in-ia# Rouen. 1724. 
aoj Lucien. Opéra. Gracè & îatini^ cum 

nous Gefneri f 4 vol. 10-4^ Amf' 

telodaini. 1743. 
%o6 Lucilius, ( Caïus ) Fragment, cum 

nous Douiœ» 
%07 Lucrèce. (Titus Carus) De hrm 

naturâ , libri fix , x voU in-4®. 

Lugduni Batavor. 171J. 
9.08 Lyfias* 

M. 

^09 Macrobe. ( Aureîius ) Opéra. Lugd. 

Batavor, IJ97. 
aïo Maffe% (Scipion ) Vérone illujkéc 

Iiâjiano, 
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III Mahomet. Koratiy far du Ryer* 

Atnft. I77P- 
ai a MalvaHa. 
ai3 Marfy. ( Tabbé de ) Di^ionnaire de 

peinture. 
ai4 Mariette* Pierres gravées , a vo/* 

în-4^ 1750. '^^ Defiription font- 

maire du cabinet de Crou[at ^m-i^ 

Paris* 1741. 
2.1 j — — Marmara Pifaurienjîa , in-foL 

Pifaurii 1738- 
1x6 Marolles. (Tabbé de) T^m/^/tf des 

Mufes, in'-fol. Paris, l6jj. 
ai 7 Marsham- 
ai 8 Martial. ( Marcuâ Valeriut ) Epi-i, 

grammdta , 1 voL in«l2« 1696. 
ai9 Mariinius. (Mathias) Lexicon philos 

logicum , 2 vo/. in*foU Amftelod» 

Delormé. 170I. 
aao Marfus. 

an Mathon de la Cour. (M.) Lettres 
* fur le Sallon» I763. « voU in*r2« 

aia MaufTac. 7/z Harpocrationis DiBiona* 

rium. Parifiis. MorelluSj in-4®# 

1614. 
123 Mautour, (de) A/c/ti. des Infcript^lf 

BtU. Lettr. 

A a 1 
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2^ç Mixxiî- î Ajgijg ST ■!■ Il l< > Igyr- 
^ BsrszàtaDz£r wcifa «neu is* 

i^f Hr'^S^fij GSTBJESIZSU , 

n7 — \ii:sxjz de VAcAisacjt wojaU dn 

t*S Merise. 

iîi Mcrsr.dre. I;i PAofiio. 

131 Vc'd /trier. C le P.) Hi/mire œifi- 

l2iri Je îa vîUc de Lyon , io-fial* 

Lyon. 1659. 
13^ MemCu*^. (^eao) Opéra ^ la vol. 

în-fo!. Florenùx. 1741. 
'33 Mrierîi. ( Eudes de ) Hrjhire à 

335 Montfaucon. (le P. dom Bernard) 
L\ij::iqziiié expliqués ,10 voi.'wi' 
f^l Piri>. Ï719. — Supplément , s 
vj.'. în-foî, Paris. 1714. 

^5$ Murtaii. 

-5? — M:fto CoJpiaitQ^ annejjb à q^d-i 



{ 



ÊES Auteurs, ^ç;^ 

dd famofa Ulyffk Aldrovanie 
în-fol« 6oIogne.( 1677. 

8 — Mufeum Capitotinum , în-foh 

9 — ^ Mufeum Cortonenfe , j vo/. in-foU 

Ronî2B. 1750. 
O — Mufeum Pifanum , oîim Corrario , 

//2 numifmata area , feUBiora , 

tnaximi moduli , 2 ro/. in-foL 

I741. 
.1 '•^-Mufeum Vérone nfej an tiqua rum 

infcriptionum cjlleSio , in-fol. Vc- 

ronœ. 1749. 
.1 Murfelius. Numifmata antiqud y 4 

^oL in-fol. Veronae. 1749. 
.3 Myrtilus* /n rehus Legbicisé 

N. 

[4 Nardin. ( Jean ) Noâes géniales. Bo* 

logne. 1656. 
f5 Nicagoras. Z/i Dyfthem. VU* Suidas^ 
.6 Nicandre. Thenaca* Colledion de la 

Roviere, 1606. 
[7 Nicolaï. ( Jean ) Traâatus de Mer^ 

curio* 
3 Noël le Comte. Mythologie , Jive 

jfdbularum cxplicationis , libri de^, 

cem , in-S°. 1611. 

Aa 3 
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049 Nonous, Dyamfiaca. Gn^d Sr lui* 
ne , in-8«'. Hanow*. l6io. 

a 

ajo Olivier. ( Annibal ) 

aji Oppien- De venadone , cumnoui 

Riturhujîi. Leyde» I J97- 
aja Orphée. Argonautica &hymni^cm 

noîis Henrici Siephani, in-S^.Iip- 

fiac 1764^ 
ftJ3 Oudard de la Mothe. Œuvres di" 

ver/es, 
aj4 Ovide, Opéra y 3 vol* in-l6. AmÛ^ 

Blaeu. 16S9. ^, . 

P. 

ajj Paléphate. De non eredem&s fatdo^ 

fis narrationibus ^ în-8°. Lugdu- 

ni. 1608. 
I5S Panvinus. ( Onuphrius) AnUquitOr' 

tum l'^eronenfiatriy libri oBo ^io-fol» 

Paul Frambot. 1647. 
aj7 Pafféri. Lucema fiSiles , 3 voL in-fol. 

Pifauri y ex-Jumptibus academia^ 

1751. 
■IjS Patin. ( Charles) Nurînfmata /irtioh 

Amltelodami. Gallet«. 1696» 
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559 I^atrocle de Thurium. 

±60 Paulin^ 

a6l Paufapias* Defcriptio Grareia j cum 

nous. Kuhnii ,iD-foI. Lipfis. 1696* 
a6i Pa^. (M* de) Reehtrchu fur les 

Egyptiens^ 
163 Pédrufi. ( Raoul ) 1 Cefari raccohi 

nel mufeo Farnefe , i o vol, m-foU 

Parma, 1727. 
5164 Peirefc. ( Nicolas Claude ) 
5.6j Perfer ( Aulus Flaçcus ) Satyrct i, 

in-4^. Baskerv. I70i, 
a66 Perfée le Philofophe* 
267 Pécellidès de Crète» 
a68 Pl'trone* 
a69 Pezron. ( Don ) Orig^ antiq* de Uf 

langue Celtique^ 
470 Pbérécide. In Vojpo^ 
^71 Philoftrate, In PhotiS» 
ùjjx Photius. Bibliotheca graca 6r laUna j 

in-fol. 1653, 
^73 Pburniuus* De nsturâ deorum,JÎ¥ti 

poeticarum fabalarum ailegoriism 

Lugdunir l(?o8# 
^74 Phylon de BybloSr In Eufebia^ 
a75 Phylon le Juif^ Opéra, eum notiê 

Aiangeiy % voir in-foî^ i74i* 
Aa 4 
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^75 Pi^litan. UlyJTes , &c. illuftratiis à 
Bcgcroy in-4*. Liebpert. 1703. 
Annales Romœ, 

a77 Pindare. Olympia ù-c. Recueil de la 
Roviere y 111-4°. 1614. 

2.78 Piuure antiche dclfepulcro d^Nê* 

• foni y in-foI.Rom^. 1716, 

5t79 Platon. Op^rj. VenetiU. 1517. 

a8o Pline. ( Çaïus Secimdus > Naturalis 
hijhria , in-fol. Pàrmaî. 1481. 

a8l Piutarque. Hommes illujires , lo voL 
in-ia. Amfterd. Zacharie Châte- 
lain» I73f. 

aSl Poîémon. Irv Vojpo. 

2.83 Pollux. Onomafi'.ciim , g^r^arcc & /jtr- 
ni , in-4**. Francof. l6o3. 

0,84 Polycharme. Res Leshicce, - 

^85 Pjmponîus Laztus. Hifi. Roman. 

a86 Popelinière. ( la ) 

^87 Porphyre. In numeris. 

!l88Poflîdoniii9, In Vojfio. 

!l89 Prince. ( M. le ) Journal de Paris. 

090 Pronapidès de Crète» 

091 Properce. Optfrj.*Lugduni - Batavor. 

in-i2. 1743. 
^91 Ptolomée Hépheflioft». 
îa93 Pythagcxrc* 
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Q. 

2.94 Quintilien. ( M. Fabius ) Ivftitutio^ 

num aratoriofum libri , d'c. à Ca^ 
rollo Rollin^ a voL in-i2. PariC 

IL 

2.95 Racine. (Jean) (Euvrcsdt^^ vo/.in-ia. 

Paris. 1735. 
1196 Raoul le Fêvre. Vie du preux Her^ 

cule, 
197 Reinufius. ( Thomas ) Sintagma inf^ 

criptionum and^uarum , in -fol. Lip- 

fias. 1681. 
açS Reland. Dijfertationes. 

299 Ripa. (Céfzï dQ) Iconologie , in-foL 

1636. 

300 Rochefort. (M. de) Poème fur U 

mort de VImpératrke reine de Hon^ 
griey in-4®. Parh. Imprimerie 
Royale. I781. 
joi Rofin. (Jean) Antiquuatum Roma'* 
naruniy libri decem y in-fol. Bafîlr 
1623. 

301 Roffi. ( le ) Memorie Erefciane» 
303 Roufleaur (Jean Baptiûe) Œuvres, 

divcrjesj 3 vqU in-ii. Lond. 173 1» 
A a } 
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504 Ruellius. 

30 j Ruflîn. lîifioria ecctefiûfiea, în»fcF/ 
Parif- 1580, 

306 RiihRken. ( David > Omeroi Ymnoi, 

Leyde. J^uchriiians.. 1780,. 

s. 

307 Sanchoniathcn^/n Eufehio. 

308 SavoL Difcours fur les médailles im* 

tiques y in-4». Paris» l6iy. 

309 Scaliger» Exercitaùonem ylihri XV^ 

310 Scapula» (Jean) Lexicon grrtco-lad^ 

num , in-foî^ LiigduniV 1663. 

311 Schmitd. ( M^ Frédéric Samuel y 

Opu/ciddy quitus res prœcipuèEgyp* 
tÙF exptanantur. Carolfruhs^ » 
voK in-ia. 176J. 
311 Screvcîius. ( Cornélius ) Lexicon^ 
in-8% Parif. 1734. 

313 S^guîf). 

314 Selden. ( Jean) De dits Syriisyfin^ 

tagmata duo» Âmflelodami , ia-8» 
1680. 

315 Sénèqiie. f Lucîus AnnarasyTrtf^» 

dia. Amilelodatni. Janron,in-ia. 
1678. 

316 Seivius UonoratuSé^ In Virgilium^ 



Dss Auteurs. ^<^ 

f Siciliœ df ohjaeenùum infularum , ve- 
tcrum infcripdenum nova coUeSio ^ 

in-fol. PïinormL 1769. 
) Silhjs Italicus. 
) Simon Des Alites. Mim^ de VAcatL 

des Belles Lettres^ 
) Sînéfins» Dans le Recueil de taRo'» 

viere, in-4^ 1614» 
t Socin. ( Marianus > 
L Socrate. 
{ Socrate de CÔs. 
j Sophocle. Tragadia , în-ia» Hcnn, 

Steph..iy67. 
; Spanheim. {'EtéchxeXyDeprefiantîâ 

& ufu numifmatum, % voL în-foL 

Londini. I706. 
> Spon. (Jacques ) Infirîptions an^ 

ques, t voLin-8»'. — Recherches 

fur, les antiquités^ in-4^ Lyon» 

T683. 
' St. Ange. ( M,, de j TraduSion nou^ 

velîe d'Ovide. 
I Stace. ( Publius Papînîus) Opera^p 

îii-8^. Lugdun. Batav. 1671» 
' Stobée.. (Jean) ColUdanta fenttm^ 

êiofim*- 



i 



$^4 T A B t B 

330 Stofch. (Philippe) Pierres ant'.qm 

gravées. Amfterdam. Picard le 
lloniâin. 1724. 

331 Sera bon. Rerum géographie arum li* 

bri XVIL Grcece & latine , cm 

notis Cafjuboni , in-fol. Atnftelo' 

dami. 1707. 
331 Suécone, Opéra , cum notis Sckiîdiif 

in-8^. Lugdun. Batavor. 1656. 
3J3 Suïdas. Lexicon. Grœce & latine^ 3 

vo/. in-fol. Cantabrigias. 1705. 

T. 

334 Tacite. Annales , cum notis D, Bro» 

tier, Paris, 7 vo/. in-ia. 1776. 
33J Taflb. (Torquato) Zrû C/Vr^iyii/tf/iw»^ 

liberata , in-fol. Venife. I745. 
336 Tatius, ( Achiile ) TraduSion it 

Pétau. 
^yj Terraflbn. (l'abbé) Traduaion d( 

rOdyJfée en vers français. 

338 Thé^ghne. De Diis. 

339 Themîïlius. 

340 Thëocrite. In adonia ctlebrantihU 

341 Theodorus. De bello gigantcB. 
34a Théognîs de Mégare. Recueil iti 

Poètes grecs ^ in-4*» li^i* 



DES Auteurs, tj^ç 

343 Théophraftc. Opf ra, in -foL Lugd un- 

Eatavor. 1613. 

344 Thcroaffîn. (le P.) 

34J Thucydide. De hdlo Peîoponnejlaco^ 
lihri e3o. Grâce & latine^ in-fol* 
Amôelod» 1731. 

346 Tibulle. Tibullus , •&€, prlfiino niiori 

refiitutusy in- 12. Lugd» Batavor* 

1745- 

347 Timocréon de Rhodes, In Atheneo^ 

348 Tire - Live. Uifioriarum^ lihri 4$ ^ 

in-ii. Amftel. Janfon. 1661. 

349 Tournefort. 

350 Toumemine. ( le P. ) 

J-JI Trallian. ( Alexandre ) De Vocabu^ 

lario verhorum. 
3.ja TiJtnebe. ( Adrien ) Adverfaria. 
3J3 Tzetzés. Recueil delà Roviert^ ÛJ-4% 

1614. 

\\ 

3J4 Ulpien, In corpus juris^ 
3JJ Urfan ( Sertonus ) Monumenta Fm'^ 
tavina , in-fol. Pacavii» PauT Fraa;- 

botr l6j2. 

V. 

3JÉ Vaillant. Médailles des Empenurs, » 
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vol. fn-4^ Paris. 1691. — J0» 

dailles des villes» 
Jff Valérius Flaccus. Argonautica yctm 

notis JBurmanni^ itH^^. LagJiio, 

Bâta von I714« 
3 j8 Valois. ( de ) i/i Harpocration, — iiï 

3$9 Varburthon. 5tfr VEniide* 

360 VarroD. De /inguii ladnâ ^ in<'8'« 

Parif. . 

361 Vafari. ( George ) Vu des PemtnSf 

Italiano , j voU ia-4®» Rom«r 
17 ï9' 
36a Vebb. Recherches fur la Peinture. 

363 Verdier. ( Antoine du ) Sur CartafL 

Tournon. i6o6.^ 

364 Vertus Flaccus. De veriorum fignU' 

ficatione , libri vigintim Parifîis, 

in-S». Ij84, 
36$ Viôor. ( Publius ) De regionibu^ 

Romae^ 
366 Vinkelmann. Hifioire de TArt. 
3^7 ViDçbémius. Interpretaùo Tragaiia,^ 

rum Sophoclis ^ in-8*. I J40. 
368 Virgile, Opéra , a wl, in-ia^ Baj?» 

bou* 1717.^ 
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369 Voltaire. Œuvres divcrfes^ Genève* 

1770. 

370 Voffius. {GérzrdJeztï) Deidolatri/L 

-« Etymologicum lingua latine ^ 
in-fol. Amfi. Eizevir, i6^2« 

X. 

371 Xénophon. Opéra. Grâce & latinl^ 
S vol in-8^ Oxonii. ijo^. 

Z. 

J72 Z^non de Citiutn. In Diog^ Latrie 
r-» Xn Strabon^ 

Fin de la TabU^ 
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A I lu , par ordre de Monfeigncnr 
ie Garde-des-Sceaux 3 un ManuC 
crit intitulé : VEnfcr des Anciens. 
UAuteur , qui a épuifé fon fujet , 
joint \ une vafte érudition , le mé- 
rite d'écrire avec méthode , avec 
élégance & avec intérêt. Son Ou- 
vrage ne peut être que très-utile aux 
Artiftes, aux Amateurs des Arts, 
aux jeunes Etudians , aux Savans eux- 
mêmes. Ce 28 Mars 1784/ 

SÉLIS- 



PRIVILEGE DU ROI. 

P j ouïs, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de I^avarre : A nos amés & 
féàv\x Confeillers , les Gens tenans nos 
Conrs de Parlement, &c. Salut , noue 
acné le fieur de Landine , nous a fait expo- 
fer qu'il defireroi; faire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrng.3 de fa compo- 
fîtion , intitulé : L'Enfer des Anciens^ ou 
Bijloirc d:s DUux injirr.aux , d: leur culte 



(r Je leurs attributs cliei les Peuples de ta 
Grèce & de Vltaîie , ^c. s'il Nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néceflàires A cîs Causes, voulant 
favorablement traiter rExpofant , Nous lui 
avons permis & permettons de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui fcmblera , & de le vendre , faire 
vendre par-rout notre Royaume. Voulons 
qu*il jouifTe de TefFet du préfent Privilège , 
pour lui & &s hoirs à pcipv^tuit^ , pourvu 
qu*il ne le réirocède à perfonne ; & (î ce- 
pendant il jugcoit à propos d'en faire unç 
Ceffion, l'Ade qui la contiendra fera cn- 
rcgiftré en la Chambre Syndicale de Paris , 
à peiïie de nullité , tant du Privilège que 
de la ceflîonj & alors, par le fait féal de 
la ceffion en régi ftrce , la durée du pré- 
fent Privilège fera réduite à celle de la 
vie de rExpofant , ou à celle de dix atr-* 
nées, à compter de ce jour, fi TExpofant 
décède avant l'expiration defdites dix an- 
nées. Le tour conformément aur articles 
iV&Vde l'Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777» portant Règlement fur la durccdes 
Privilèges en Librairie. Faisons défen- 
fes à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
pcrfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foîcnt , d'en introduire d'im- 
prefTion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; comme auffi d imprimer ou fai- 
re infjprimer, vendre , faire vendre, débiter 
ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque 
prétexte que ce puiile être , fans la permif- 
liôn expreflê & par écrit dadit Expofant, 



éXL de celui qui le reptéfentera y i peine it 
fâifte & de coofifcation des exemplaire» 
contrefaits, de fix mille livres d'amende, 
qui ne pourra être modérée , pour la prtp- 
miere fois , de pareille amende & de dc- 
chéance d*étac en cas de récidive , & do 
tous dépens , dommages & intérêts , coo- 
formémcnt â TArrôt du Confeil du 50 Août 
^777 » concernant les contrefaçons. A la 
charge que ces Pré fentes feront enrcgiftréei 
tout au long fur le Regiftre de la Con»' 
munauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris i dans trois mois de la date d'icellcs s 

3ue rimpreffion dudit Ouvrage fera faits 
ans notre Royaume & non ailleurs , en 
beau papier & beaux caraâéres j conformé- 
ment aux Rcgiemens de la Librairie, à peine 
de déchéance du préfent Privilège ^ qu'avant 
de ^rexpofer en vente , le Manufcrit tp\ 
aura fcrvi de copie à rimpreflioh dodit 
Ouvrage, fera remis dans le même état 
ou TApprobation y aura été donnée es* 
mains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Garde des Sceaux de France , le ficur Hoi 
De MiROMESNiL, Commandeur de nos Or- 
dre! ; qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pU' 
blique , un dans celle de notre Château da 
Louvre , un dans celle de notre très-chef 
& féal Chevalier , Chancelier de France, 
le Sieur deMaup£ou,& un dans 
celle dudit Sieui Hue d£ Mi&omes- 
m L ; le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes : Du contenu defquelles vous mandons 
li, enjoignons de faire jouir ledit Exfo* 



ûint & {es hoirs'pleinement & paifîblemenr, 
fans foufFrir qu'il leur foit fait aucun trou* 
Ue ou empêchement. Voulons quela copie 
des Préfences, qui fera ', imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudic 
Ouvrage , (bit tenue pour duement figni- 
fiée, & quaux copies collationnées'par l'un 
de nos amés & féaux Confeillers-Seci ctaires, 
foi foit ajourée comme à Toriginal. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
Sent fur ce requis , de faire pour l'exécution 
'icelles , tous ades requis & néceifaires , 
fans demander autre Permidion , & non^ 
obftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre piaifir. Donné à Partis , le diz-neu- 
vieme jour du mois de Mai ^ Tan de grâce 
mil fept cent quatre-vingt-quatre , & de 
notre règne le onzième* Par le Roi ^ ea 
ton Conieil y 

LEBEGUE. 

Rtgifirifur/e Rtpftrc XXII de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Faris , /zq, 5 141 ,foL 100, 
conformément aux difpofitions énoncées dans 
it préfent Privilège ^& àla charge de remet* 
tre k ladite Chambre les huit Exemplaires 
prefcrits prr l'Article C^III du Régie-- 
wnent de 172. 3 • A Paris le xi Mai 1784. 

LE CLERC, Syndi€. 
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